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UN COMITÉ NATIONAL (Ten-
tente et d'action agricole, parmi le-
quel nous relevons les noms de MM. 
Fernand David, Victor Boret, A. Mas-
sé, J.-H. Ricard, Astier, Brancher, 
Vimeux, etc., vient d'être constitué 
à Paris, par la Fédération nationale 
de la Mutualité ex de la Coopération 
Agricole et la Société nationale à'en-
couragement à l'Agriculture. 

NOTRE BALANCE COMMERCIA-
LE est en déficit croissant, ainsi 
qu en témoigne la statistique publiée 
par la chrecnon générale des Doua-
nes. L'excédent aes importations sut 
les exportations se chiffre à plus de 
3 muuaras mutions de francs, 
rien que pour les trois premiers mois 
de IVàô. i^uand cesserons-nous 
d'acheter amant de marcnancltses 
étrangères ?, 

« * 

CONSEIL SUPERIEUR DE UELE-
VAGE : M. Lotz, président de l'Offi-
ce agricole départemental du Morbi-
han, vient d'êire nommé membre du 
Conseil supérieur de l'élevage, en 
qualité de représentant des Chambres 
cl Agriculture et en remplacement de 
M. de liougé, sénateur de Maine-et-
Loire; uécedé. 

* * 

« VOL AU VENT », le cheval 
Vendéen, bien connu dans la région 
Nantaise, a battu le record du monde 
de saut en hauteur, le 10 Avril, au 
Concours Hippique, de Paris. Monté 
par le lieutenant de Caslries, il réus-
sit à sauter 2 m. 38. Le précédent 
record, en 1907, revenait à « Cons-
pirateur » qui avait franchi la barre 
à 2 m. 35, 

^ 'TRAITEMENT DU LIN 7 Deux 
inventeurs belges, MM. Deleu et 
Faut, ont mis au point de nouveaux 
procédés'de roiiissage-teillage du lin 
et de toutes fibres textiles. Une socié-
té française vient d'aménager une 
importante usine à Pont-Authou 
{Eure) qui proaiura, des le mois de 
mai, une filasse de lin, plus souple 
et plus résistante et dont le prix de 
revient, avec ce procédé, sera de 
50 % inférieur et le rendement 50 "h 
supérieur. 

Comment allons-nous 
soigner nos Vignes en 1933 

Les Arbres fruitiers 
sont en Leurs 

C'est le moment d'effectuer les 
traitements contre la tavelure, con-
tre le ver des fruits, si i'on veut ré-
colter des fruits parfaitement sains, 

Nous rappelons que l'on peut effi-
cacement combattre, simultanément, 
ces deux ennemis de nos vergers 
avec ia Bouillie Bordelaise (2 kilos 
de snlfate de cuivre, 1 k. 500 de 
chaux) additionnée à'Arséniate de 
■chaux ou de,plomb (1 kilo). 

Trois traitements sont nécessai-
res : 

Le premier à la floraison, c'est-à-
dire maintenant ; 

Le deuxième vers la fin de la flo-
raison ; 

Le troisième quinze jours après le 
second. 

Evidemment, si nous abordons une 
année absolument sèche comme le 
fut celle de 1893, aucun traitement ne 
sera nécessaire. Si l'été est humide 
comme ceux de 1931 et 1932, ce sera 
l'âpre lutte habituelle pour sauver 
sa récolte. 

Les deux années qui viennent de 
passer nous ont été précieuses, 
comme ne manquerait pas de le dire 
humoristiquement notre bon ami 
M. Moreaiï, du laboratoire d'Angers. 
A cause de l'extrême virulence des 
malallies, elles nous ont permis de 
nombreuses expériences, d'utiles re-
marques. 

Pour le mildew, nous feroais bien 
d'adopter la méthode de la1 Station 
du Maine-et-Loire (Moreau-et Vinet), 
celle des traitements d'assurance. Aux 
deuxième, troisième et quatrième 
sulfatages, nous ne pulvérisons pas 
assez de liquide ; il faudrait répan-
dre quatre barriques à l'hectare, 
nous n'en mettons pas deux. Et 
comme à ce moment les grappes 
sont encore apparentes, il faut viser 
à les atteindre, à bien les induire, 
à les baigner de solution. Nous 
aurons alors contracté une sérieuse 
assurance contre le blanc et le noir 
de la grappe qui durera toute la 
saison. 

Mieux vaut être prodigue de li-
quide à ce moment, cela permet 
d'être plus avare ensuite. Lorsque 
le cœur du ceps est bien immunisé, 
le .mildew est en somme moins dan-
gereux pour le reste. 

C'est à ce même moment des trai-
tements d'assurance que volent cl 
pondent les papillons de cochylis et 
d'eudemis de première génération. 
Si on veut en combattre les larves, 
on additionne notre bouillie cuprique 
de sels d'arsenic : arseniates de 
plomb ou arseniates de chaux. Les 
essais que nous avons fait nous ont 
montré que les bonnes arseniates de 
chaux sont aussi efficaces que celles 
de plomb, elles ont l'avantage de 
mieux se mélanger à la bouillie bor-
delaise, à cause de leur densité qui 
est la même, et... de coûter moitié 
moins cher. Il faut bien choisir la 
marque de l'arseniate de chaux, 
parce que quelques-unes occasion-
nent les brûlures des jeunes rameaux. 
Il y en a heureusement qui présen-
tent des garanties absolues" et qui, 
essayées l'année dernière sur une 
grande échelle, n'ont amené ''aucun 
accident. 

Comme drogue combinant l'arsenic 
et le cuivre, le Comice de Vcrlou a 
employé depuis plusieurs années avec 
succès une combinaison de cuivre 
et d'arsenic colloïdal, le Noprasème. 
C'est un remède allemand fort effi-
cace, son action est certaine, et 
contre le mildew et contre les insec-
tes. Il a l'inconvénient d'être plus 
cher qu'un mélange de bouillie bor-
delaise — arseniate de chaux. Il 
garde, à cause de son efficacité, des 
fervents de son emploi. 

Lorsque nous aurons fait nos trai-
tements d'assurance," on fera bien 
de procéder, au moment der la fleur, 
à un ou deux poudrages à la poudre 
cuprique riche. Ceci pour éviter le 
blanc et le noir des grappes à la chute 
du chapeau floral. Puis nous procéde-

rons aux sulfatages de juillet pour 
conserver nos feuilles : mais nous 
serons tranquilles pour les raisins. 

Enfin, pour les personnes qui ont 
du Pinot, du Colombard ou tout 
autre plant sensible à l'oïdium, les 
solutions de soufre colloïdaux (sul-
sol), qui se mélangent à la bouillie 
bordelaise et permettent de combi-
ner deux traitements en un seul, sont 
très à conseiller. La preuve de leur 
efficacité est faite désormais. 

Cette année, afin de vulgariser les 
traitements à l'arseniate, l'Office 
Agrieoie Départemental, 33, rue de 
Strasbourg, a consacré d'importants 
crédits qui seront distribués sous 
forme de ristourne aux vignerons 
qui auront fait des traitements insec-
ticides. Il suffira que ceux-ci adres-
sent à rotiiee la facture, régulière-
ment de leur achat d'arsenic pour 
qu'ils reçoivent en lin de campagne 
un mandat sur le Trésor, qui vien-
dra, proportionnellement au mon-
tant des achats faits, diminuer leurs 
dépenses. 

Il en sera de même pour les viti-
culteurs qui auront acheté des pul-
vérisateurs à haute pression et à air 
comprimé pour les traitements soi-
gnés aux insecticides. Ces appareils 
à dos, qui laissent une main libre, 
seront indispensables à ceux qui 
voudront traiter les insectes en 
jliillct, à la deuxième génération de 
papillons. 

DE CAvIBRAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs de la Loire-Inféricurc. 

les âpylteis 
a Cofiférence mondiale 

t Londres 

Trois remarquables Taureaux Rhine-Anjoi 

et Ces trois taureaux sont les trois frères. Sur notre photo, A GAUCHE 
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* Le tourne au, de Nozuij, prix de Championnat, paru dans notre 

dernier Uuilclin. 

Les délégués des agriculteurs, 
convoqués d'urgence par le Comité 
National Agricole de la Protection 
Douanière et des Traités de Com-
merce constitué par la Confédéra-
tion Nationale des Associations Agri-
coles, se sont réunis le 12 avril. Ils 
ont examiné les conditions dans les-
quelles la Conférence Economique 
et Monétaire Mondiale est préparée. 
Ils ont adopté l'importante déclara-
tion ci-après : 

« Le Comité prend acte que les 
conversations ouvertes par la délé-
gation de M. Hcrriot, à Washington, 
n'engageront pas la France et ne 
préjugeront en rien de la position 
qu'elle adoptera à la Conférence de 
Londres. 

» La France, dont les surfaces 
cultivées. sont inférieures de 3 mil-
lions d'hectares (dont 1.500.000 hec 
tares pour le blé seulement) à celles 
d'avant-guerre, n'est pas respoiisa 
ble de la surproduction agricole 
mondiale, cause de la crise géné-
rale. Le commerce extérieur de la 
France a atteint, en 1932, 71.045.000 
tonnes contre 66.295.000 tonnes en 
1913 ; la France n'est pas respon 
sable du marasme du commerce 
mondial. En 1932, pour 100 francs 
de produits français exportés, la 
France a importé 175 francs de 
marchandises étrangères ; l'excédent 
des importations sur les exporta 
tions dépasse 10 milliards de francs; 
la France n'est pas à l'avant-garde 
du protectionnisme. 

» La seule collaboration que la 
France peut donner à l'effort de rc 
dresseinent économique est de main 
tenir, au profit de ses clients, un 
marché réduit, mais un marché sain 
et qui paye encore ses "fournisseurs 

» Les agriculteurs affirment le 
droit et le devoir absolus du pays 
le sauvegarder les forces producti 
.es diminuées de son agriculture, 
Sase de sa vie économique et so-
ciale. Un nouvel effondrement des 
prix agricoles sur le marché inté-
rieur serait la conséquence inévita-
ble des mesures proposées par les 
experls des gouvernements, en par-
ticulier la réduction de la protection 
tarifaire et l'abandon des contin-
gentements et précipiterait la ruine 
de l'agriculture. 

» Le pays peut choisir, mais il 
doit mesurer les conséquences so-
ciales d'un désastre agricole, s'at-
tendre aux troubles qui en résulte-
raient et comprendre que la force 
pourrait ne plus suffire à assurer la 
sécurité intérieure. % 

m m Causai 
Le dimanche, quand 

c'est que vous avez 
un heure à perdre, 
allez dan faire un 

<tf) tour à vof Mairie, 
!T){ jeter un coup d'œil 

su le « Journal Offi-
ciel ». C'est 
ben rare si 
vous y trouvez 
point quèque 
chose pour vot' 

gouverne, ou pour vous détendre la 
rate, en bonne rigolades, tout la res-
siée avec vos amis. 

A tout zazard, j'on ouvert le nu-
méro du 14 avril 1933, où c'est qui 
a une loi « portant ouverture d'un 
ierédit de 1.700.000 francs pour par-
ticipation du Ministère de l'Educa-
tion Nationale aux frais des trois 
grandes opérations scientifiques in-
ternationales », Diable ! Y s'agit point 
encore d'une excursion dans la lune, 
mais do l'année poulaire internatio-
nale (atchoum !) de la détermination 
des longitudes et de l'éclipsé totale 
du soleil ! Allez dan y comprendre 
quèque chose ? — Si, y aura 1.700.000 
francs qui vont s'éclipser pour de 
bon... 

Dans le même « Officiel » y a 
quèque chose de fort intéressant 
pour les paîsans, les « Allocations de 
la caisse de solidarité en faveur des 
victimes des calamités agricoles ». 
Chouette, alors ! y aura pu à se faire 
de bile si qui vient des orages, des 
coups de grêle, des;

 t
 inondations, des 

nvasions de pou âe San José.., on 
passera," avec le sourire, à la Caisse. 
Et pis surtout c'est très simple, point 
de formalités administratives : Dans 
le délai de dix jours au pus, le si-
nistré déposera, ses déclarations à la 
Mairie, en double exemplaires... le 
Maire transmettra au Préfet... le Pré-
fet au Minisse... le Juge de Paix re-
mettra les rapports au chef d'gare, 
qui les remettra aux Experts... Pis, 
le Minisse de l'Agriculture fixera, 
sur le vu de l'expertise et s'il y a 
lieu de la contre-expertise, après 
avis de la Commission plénière des 
calamités agricoles et conformément 
aux dispositions de l'arrêté minis< 
teriel pris en application de Par 
ticle 139 de la loi du 31 mars 1932 
et de l'article 6 du décret du 22 octo-
bre 1932 (atchoum !•) le montant de 
l'allocatiori de solidarité... Après tout 
ça, pour la Saint i Sylvestre, p'têtre 
ben que le sinistré touchera 49 fr. 57 
centimes eu quèque chose d'appro-
chant, en francs-papier comme de 
juste ! 

Dans « l'Officiel » du 15 avril l'est 
question du « Budget de l'Institut 
des Recherches Agronomiques, pour 
l'exercice 1933 ». Dans c't'adminis-
tration, comme dans tout les autres 
les comptes sont épluchés, balancés, 
équilibrés au poil, tout est calculé. 
Le budget prévoit : 

Recettes : 13.949.140 francs. 
Dépenses : 13.949.140 fraacSc 

Parmi les « dépenses ordinaires », 
on peut lire au tableau : Personnel 
administratif, traitements : 497.000 fr. 
Indemnités, 62.580 fr. —- Personnel 
auxiliaire, traitements : 2.807.075 fr. 
— Personnel tutilaire des Stations : 
4.409.600 fr. Indemnités diverses : 
résidence, charges de famille, assu-
rances sociales, indemnités de chaus-
sures, secours, etc.. 500.000 fr. — 
Personnel auxiliaire : mêmes indem-
nités de chaussures, etc.. 288 870 fr... 
Soit pu de 9 millions pour le person-
nel et indemnités de croquenots, même 
quand y restent en place sur leur 
chaire l 

N'allez point croire que ce soye 
une invenssion, ou une rigolade du 
pèro Jeannot. C'est la vérité vraie, 
pisqu'eile est écrit en toutes lettres 
au Journal Officiel. 

Après les indemnités de croque-
nots, ppur les recherches agronomi-
ques et le crédit dp 1.700.000 francs 
pour l'éclipsé totale, du soleil, y a 
pu -qu'à tirer l'échelle ! Mais surtout, 
n'oubliez point de passer à la Caisse 
des calamités agricoles, en cas de 
tremblement de terre l 

les Pries 

Le Journal Officiel du 15 avril a 
publié la loi autorisant le ministre 
de l'Agriculture ù allouer des pri-
mes dans la limite de 20 millions de 
francs en vue d'encourager l'emploi 
des blés indigènes pour des usages 
autres que l'alimentation humaine et 
la fabrication de l'alcooL 

En voici le texte ; 

Article premier, — Le ministre de 
l'Agriculture est autorisé à engager, 
jusqu'au 31 décembre 1933, dans la 
limite d'une somme de 20 millions 
de francs, les dépenses nécessaires 
pour le paiement de primes desti-
nées à encourager l'utilisation des 
blés indigènes à des usages autres 
que l'alimentation humaine ou la fa-
brication de l'alcool. Les blés qui 
bénéficieront de ladite prime devront 
être employés ou dénaturés préala-
blement à leur emploi sous le con-
trôle des fonctionnaires habilités à 
cet effet par le ministre de l'Agri-
culture. 

Les primes de dénaluration ne 
pourront être versées aux industriels 
et commerçants que sur justification 
de leur paiement préalable aux pro-
ducteurs. 

Art. 2. — Uu décret contresigné 
par le ministre de l'Agriculture, le 
ministre des Finances ét le ministre 
du Budget déterminera les condi-
tions d'application de la présente 
loi, notamment les blés auxfttels 
pourra s'appliquer la prime, le taux 
de celle-ci et les mesures de con-
trôle applicables. 

Art. 3. — Toute infrac lion aux 
dispositions du décret visé à Parti 
cle 2, en ce qui concerne les condi-
tions que devront remplir les blés 
auxquels pourra s'appliquer la pri 
me, sera punie des peines édictées 
par l'article premier de la loi du 
1" décembre 1929. 

Art. 4. — Les résultats de l'opéra-
tion autorisée par la présente loi se 
ront publiés au Journal Officiel dans 
le mois qui en suivra la clôture. 

Art. 5. — L'article premier do la 
loi du 26 janvier 1933 est complété 
comme suit : 

« Les quantités de blé faisant 
l'objet des opérations visées ci-des 
sus pourront s'élever à 5 millions 
de quintaux. 

» La clause de résiliation devra 
permettre de rester dans la limite 
du crédit de 300 millions de francs 
visé ci-dessus. 

» Pourront en outre êire engagées 
sur ledit crédit de 300 millions de 
francs, après épuisement du crédit 
ouvert par l'article 3 de la loi du 
26 janvier 1933, les dépenses sup 
plémentaires nécessitées par le paie-
ment des primes d'entretien du 
stock de 5 millions de quintaux, 
dont la constitution est autorisée par 
le présent article. » 

Art. 6. — L'alinéa premier de l'air 
ticle premier de la loi du 1" décem 
bre 1929, modifié par la loi du 19 
juillet 1932, est ainsi complété : 

« Ce décret pourra également 
fixer la quantité minimum de blé 
indigène reporté dans les conditions 
prévues par la loi du 26 janvier 
1933 que les meuniers devront obli 
gatoirement mettre en mouture. » 

La présente loi délibérée et adop 
tée par le Sénat et par la Chambre 
des députés, sera exécutée comme 
loi de l'Etat. 

LE MAGNIFIQUE EF 
DE NOS AVICULTEURS 

■ il I ■ I II -P—■ Ml ■ 

Notre VII", Exposition internatio-
nale d'Aviculture de Nantes s'est 

déroulée dans le vaste cadre du 
Champ de Mars,- du 13 au 17 avril, 
et a remporté un succès sans pré-
cédent. Alors que l'an dernier elle 
groupait 1.700 animaux et s'était clas-
sée immédiatement après celles de 
Paris et Lille, nous avons eu cette 
année plus de 2.400 sujets, ce qui 
constitue un record et classe Nantes 
en tête de toutes les exposiiions de 
province. Ceci est pour notre Avi-
culture de la région de l'Ouest une 
éclatante victoire. 

Le Concours de ponte, qui a réuni 
plus de 200 pondeuses de différentes 
races, a été pour les aviculteurs et 
visiteurs une manifestation unique 
sur laquelle nous reviendrons. A ce 
concours étaient adjoints une dé-
monstration d'élevage industriel, qui 
permit d'admirer toutes les phases 
de l'aviculture (incubation dans une} 
couveuse mammouth ; élevage des 
poussins en éleveuses ordinaires et 
en éleveuses à batterie ; évolution 
des pondeuses dans un poulailler in-
dustriel muni des derniers perfec-
tionnements) et une Exposition de 
volailles mortes. 

Quant à l'Exposition des oiseaux 
de volière — de loin la plus impor-
tante de France i— elle a alliré une 
foule de visiteurs et obtenu un gros 
succès. 

Avant de mentionner ici les noms 
des exposants, lauréats du Concours, 
nous sommes heureux de féliciter 
tous les organisateurs, parmi les-
quels : M. Launey, le nouveau et 
Sympathique président de ia « So-
ciété Avicole de l'Ouest » et du 
« Syndicat des Aviculteurs de la ré-
gion nantaise » ; M. Robin, l'actif et 
très dévoué secrétaire général ; Mile-
Mercier, MM. Pineau et Cussonneau, 
vice-présidents de la Sociéié ; MM. 
Obligi, Plessis, Simon ; Mmcs Seigne-
rien et Lebail ; Commandant Ayme, 
MM. Grimonprez, Cussonneau, Ché-
reau, etc., membres du Conseil. Dé-
sormais, nos deux Sociétés avicoles 
(l'une au but sportif et l'autre an 
but industriel) seront donc réunies 
sous la même présidence, celle de 
M. Launey, et celte union, cette con-
centration des efforts, celte unité de 
direction donnera une nouvelle im-
pulsion à notre Aviculture régionale, 
déjà llorissanle. 

Nos adhérents connaissent les re-
marquables résultats obtenus par le 
Syndicat des Aviculteurs de la Ré-
gion nantaise, qui, grâce à sou ani-
mateur, le Commandant Ayme (au-
jourd'hui connu de tous les avicul-
teurs d'Europe) a réussi en moins 
de deux «nuées à grouper une qua-
rantaine d'élevages, formant un bel 
effectif de 15 à 20.000 pondeuses et 
dont les sociétaires doivent se sou-
mettre à une règle très stricte pour 
la vente des œufs, garantis frais et 
sains. Le Commandant Ayme, nos 
lecteurs s'en souviennent, fut aussi 
l'instigateur et le vulgarisateur d'un 
nouveau procédé d'alimentation, pour 
les animaux de basse-cour, à l'aide 
de boulettes spéciales, qui soirt em-
ployées actuellement aux quatre 
coins du monde car les meilleurs 
éleveurs. 

Nous ne décrirons pas t'Lxposilion 
avicole, chacun ayant pu admirer, 
tout à son aise, les magnifiques su-
jets. Si les Gâtinaises, les Bresses 
noires, les Wyamiotte-s blanches, les 
Leghorns, les pgules naines, les nom* 
breux pigeons et lapins oui Hrfit l'ad-
miration des milliers de visiteurs, le 
clou de l'Exposition revint, sans 
conteste au « CANARD NANTAIS ». 
Les Parisiens, les étrangers et les 
Nantais connaissaient bien jusqu'à 
présent ce délicieux canard, pour 
lavoir savouré sur un eanipé de 
petits pois, de i,àv..„ ,u 
autres légumes du pays... mais ce 
canard n'était à proprement parler 
qu'un bâtard, qu'un parent pauvre, 
sans titre de noblesse, puis qu'il 
T'avait pas de standard et n'était pas 
officiellement reconnu. 

Nos lecteurs apprendront avec joie 
que c'est désormais chose l'aite, ou un 
standard complet a été établi et pré-
senté à -l'acceptation de la Commis-
sion supérieure des Standards. Le 
« canard Nantais » a reçu, comme 
consécration de ce baptême, le Prix 
du Président de la Repuniiqi c Nous 
n'aurons plus de « canard ëjiokalné » 
et celui-ci, grâce à la finesse de sa 
chair et à sa précocité, figurera en 
bonne place sur toutes les tables de 
gastronomes. 

Certains éleveurs bien connus au 
sud de notre déparlement ont. reçu 
commandes de un million de « ca-
nards nantais », livrables du 15 avril 
au 31 juillet 1933, à Paris, dans di-
vers grands centres et à l'étranger. 
Ces canards devront peser de trois 
à quatre livres et seront vendus en-
viron au prix de 9 fr. la livre. 

Un bel avenir s'ouvre donc pour 
nos éleveurs, nos agriculteurs. A 
eux de savoir en tirer partie. Puisse 
celle belle Exposition les y encou-
rager et les mctlre sur la bonne 
voie I 

R. FÂîVRE. 

de l'Exposition d'Aviculture 
GRAND PRIX DE L'EXPOSITION 

Un vase de Sèvres offert par M. la 
Président de la République, à l'expo-
sant qui a obtenu un Grand Prix d'Kle-
vago avec le plus grand nombre do 
points : Hors Concours 193b, M. Cus-
sonneau, Cravatés chinois ; 1933-34, 
M. Cibot, Bresse noire ; M. Grollicr 
Robert, Canards nantais. 

GRAND PRIX D'ELEVAGE 
Races françaises : M. Cibot, Dresse 

noire. Races étrangères : M. Hirault, 
Hambourg crayonné doré. Races naines: 
M. Cussonneau, Scoth giçy nain Pi-
geons utilité : M. Plessis, Mondains 
fiançais. Pigeons fantaisie : M. Cusson-
neau, Cravatés chinois bleus. Lapins, 
1er groupe : M. Grimonprez, Angola 1)1, 
iudustr. Lapins, 2° groupe : M. Goin-
bert, Lilas-Rcx. Canards : M. Grai-
ller Robert, Canards nantais. Dindons, 
Goies et Pintades : Mine Bodiiner-
Poehé, oies de Toulouse. 

'PRIX D'HONNEUR 
PARQUETS . 

Races françaises : M. Cibot, Bresse 
noire. Races étrangères ; M. Arbouiii, 

Notre dernier Concours de Bovins 

le aan-Jose 

BIENTOT... 
Un nouveau et dramatique feuille-

ton, écrit pour nos lecteurs et" char-
mantes lectrices, qui les nassionji.cra, 

Interdiction d'entrée et de transit 
des plantes, parties de plantes et 
fruits, susceptibles d'introduire 
en France le pou de San-José. 
Le libellé de l'article 2 du décret 

du H mars 1932 est remplacé par le 
suivant : 

L'importation en France des pro-
duits visés à l'article précédent, 
mais originaires et en provenance 
de pays autres que ceux frappés de 
l'interdiction portée à ce même ar-
ticle, n'est autorisée que si les en-
vois sont accompagnés d'une attes-
tation de l'autorité administrative 
compétente du pays d'origine indi-
quant le lieu de production. S'il y a 
lieu, des arrêtés du ministre de 
l'Agriculture indiqueront les plantes 
et parties de plantes pour lesquelles 
cette attestation n'est pas cxigéef 

Un instantané du Champ de Mars, pendant les opérations du Jury, 
pour la Race Maine-Anjou. Le classement définitif [ut long cl laborieux, 
étant donnée la quantité de très beaux sujets. 



Wyandotte Manche. Races naines : 
M. Cussonneau, Scot'h grey nain. Pi-
geons utilité : M. Clavier, Carneau. 
Pigeons fantaisie : M. Agaisse, Satin 
barré. Lapins 1" groupe : M. Quesson, 
Angora blanc. Lapins 2e groupe : M. 
Pineau, Castorrex, parquet grises. Pin-
tades, Mme Bodinier-Poché, pintades 
claires. Canards : Mme Bodinier-Poché, 
iRouen d'Amérique. Dindons : Elevage 
Port-B.^s"i^" bronzé. Oies : Mme Bo-
diiiier-Poc; -s Toulouse. Oiseaux de 
volière : Mi ussonneau, Merle Spréo. 

UNITÉS MALES 
(Races françaises : Mme Bodinier-

Poché, Faverolles. Races étrangères : 
Mme Tassé, Leghorî» .blanc. Races 
naines : M. Luneau-Menaud, Sebrifffit 
doré. Pirjeons ntîiité : Docteur Ramé, 
Lynx Pologne maillé. Pigeons fantai-
sie ; M. Agaisse, Cravaté tunisien bleu. 
Lapins 1** groupe t Mme Bodinier-
Poché, Géant des Flandres gris. Lapins 
2e groupe : M. Mary, Res divers. Ca-
nards : Mme Bodinier-Poché, Rouen 
Oies : Mme Bodinier-Poché, Tou-
louse. Oiseaux de volière : M. Mellin, 
Saxon bleu. 

UNITÉS FEMELLES 
(Races françaises : Docteur Ramé, 

Coucou de Rennes. Races étrangères. : 
Jîme Bodinier-Poché, Orpington noir. 
Races naines : M. Cussonneau, Scoth 
grey. Pigeons utilité : M. Plessis, Mon-
dain français. Pigeons fantaisie : 
M. de Jourdan, Boulant hollandais. La-
pins 1" groupe : M. Morisseau, Géant 
des Flandres blanc. Lapins 2° groupe : 
J!me Sporck, Blanc Rex. Canards i 
M. Agaisse, Coureur indien fauve. 
Ooies : Mme Bodinier-Poché, Tou-
louse. Oiseaux de volière : M. Hurault, 
Canard jaunr 

RACES FRANÇAISES 

Soudan. — 1er prix (poules), M. Pa-
nucreau-Lépinc. 

Faverolles. — 1er prix (parquets), 
¥mc Joyau ; 2e pnx, Mme Robin ; 
1er prix (coqs) et 2e prix (poules), Mme 
Bodinier-Poché. 

Faverolles jeunes. — 1er prix (coque-
lets) et 2e prix (poulettes), Mme Robin. 

Brcssc-Noirc. — 1er prix (parquets), 
M. Cibot ; 2e prix, Mme Pineau ; 
1er et 2e prix (coqs), M. Cibot ; 1er et 
2c prix (poules), M. Cibot. 

Bresse-Blanche. — 2e prix (parquets), 
Mme Pineau ; 1er et 2e prix (poules). 
Mme Pineau. 

Bresse-Grise. —• 1er prix (parquets), 
Mme Pineau. 

Bresse-Bleue. — 1er prix (coqs), 
Mme Pineau ; 1er et 2e prix (poules), 
Mme Pineau. 

Câlinais. — 1er prix (parquets), M. 
Eurgtin ; 2e prix, M. Flamencourt ; 1er 
et 2e prix (coqs), Elevage de Curzay ; 
1er prix (poules), Mme Guimond ; 2e, 
Mme Sporck. 

Giiiinais jeunes. —- 1er et 2e prix 
(coquelets), M. Burgun ; 1er prix (pou-
lettes), M. Burgun ; 2e, Elevage de la 
Petite-Motte. 

Coucou de Rennes. — 1er prix (par-
quets), 1er et 2e prix (coqs), 1er et 
2e prix (poules), Docteur Ramé. 

Gournay. — 1er prix (parquets), M. 
Le Barc. 

Barbezieux. — 2e prix (coqs), 1er prix 
(poules), M, Monnet. 

Noir du Berri. — 1er prix (coqs), 
7cr prix (poules), Mme Clém. Grand-
couf. 

RACES ÉTRANGÈRES 

Cocliinchinois. — 1er prix (coqs), 
1er prix (poules), Mme Bodinier-Poché. 

Brahma. — 1er prix (coqs), M. Agais-
se ; 1er et 2e prix (poules), M. Agaisse. 

Orpington noir. — 1er prix, (par-
quets), 1er et 2e prix (poules), Mme Bo-
clinicr-Poché. 

Orpington fauve. — 2e prix (par-
quets), Mme Seigncrin ; 1er prix (pou-
les),1 Mme Scignerin ; 2e prix, Mme Bo-
dinier-Poché. 

Australop. — 1er et 2c prix (par-
quets), 1er et 2c prix (coqs), M. Mary ; 
1er prix (poules), M. Mary ; 2c prix, 
M. Richardcau. 

Sussex-Herniinée. — 2e prix par-
quets), 2e prix (coqs), 2c prix (poules), 
Mme Bodinier-Poché. 

2e prix Sussex Speckled. — 1er et 
(coqs), Comte de l'Escale. 

Rhode Island crête simple. — 2e prix 
(parquets), 2e prix (coqs), 2e prix 
tpoulos), Mlle Mercier. 

Wyandotlc Blanc. — 1er prix (par-
quet:;), M. Arbouin ; 2e prix, M. Cour-
tois ; 1er et 2e prix (coqs), M. Arbouin ; 
1er-et 2c prix (poules), M. Arbouin. 

Plgmouth Racle. — 1er prix (par-
quets), Mme Régula ; 2c prix, Mme Bo-
dinicr-Poehé ; 1er et 2c prix (coqs), 1er 
et 2e prix (poules), Mme Bodinier-
Poché, 

Combattants Indiens. — 2e prix (par-
quets), 1er prix (coqs), 1er prix (poules), 
11. Chéné-Burand ; 2c prix, Mme Yon. 

Andalousc. — 2c prix (coqs), 1er prix 
(poules), Mme Seigncrin. 

Minorque. — 1er prix (parquets), 
Mme Régula. 

Lcghorn Blanc Anglais. — 1er prix 
(parquets), 1er et 2c prix (coqs), 1er 
cl 2e prix (poules), Mme Launey. 

Lcghorn Blanc Américain. — 1er et 
2e prix (parquets), 1er et 2c prix (eoefs), 
ter et 2e prix (poules), Mme Tessé. 

Lcghorn Koir. — 1er prix (parquets), 
M. Régula. 

Leghorn Doré. — 1er prix (parquets) 
M. Régula ; 1er prix (coqs), Mme Bodi-
nier-Poché ; 1er prix (poules), Mme Bo 
dinicr-Poché, _ 

Barnemeldcrs, — 1er prix (parquets), 
1er prix (coqs) et 1er prix (poules), 
31, Mary. 

Hollandais. — 2c prix (parquets), 
4!mc Sporck. 

Hambourg Pailleté. — 1er prix (pou-
les), M. Agaisse. 

Hambourg Crayonné Doré. — 1er et 
2e prix (parquets), 1er et 2e prix (coqs), 
1er et 2e prix (poules), M. Hurault. 

Braccliel Argenté. — 1er prix (par-
quets), Mme Robin ; 2e prix, M. Ri-
chardcau ; 1er prix (coqs), Mme Robin ; 
2e prix, M. Richardcau : 1er prix (pou-
les), Mme Robin : 2c prix, M. Richar-
dcau. 

Nègre Soie. — 1er prix (parquets), 
'1er prix (poules), M. Agaisse ; 2c prix, 
'Mme Le Chevallier. 

Phénix Doré du Japon. — 1er prix 
'(coqs), 1er prix (poules), M. Duvaï, 

RACES NAINES 
SebrigUt Dorée. — 1er prix (parquets) 

et 1er prix (coqs), Mme Luneau-Mc-
nar.d ; 2e prix, M. Obligi ; 1er et 
Se prix (pouics), M. Obligi. 

Jaua Noir. — 1er prix (coqs cl pou-
les), MIBO Bodinier-Poché ; 2e prix 
(coqs et poules), M. Agaisse. 

Wijandotie Naine Blanche. — 2c prix 
ïpoulcs), Mme Bodinier-Poché 

Wyandotte Naine Perdrix. —- 1er prix 
(coqs), 2e prix (poules), Mmç Bodinier-
Poché. 

Combattants Indiens Nain. — 1er prix 
(parquets), 1er et 2e prix coqs et 
poules), M. Agaisse. 

Nagasaki Blanc Queue Noire. — 
2e prix (poules), M. Agaisse. 

Pékin Perdrix. — 1er prix (coqs), 
Mme Bodinier-Poché. 

Scoth Grey Nain. — 1er et 2e prix 
(parquets coqs et poules), M. Cusson-
neau. 

Sabot Nain Argenté. — 1er prix 
(coqs), Mme Bodinier-Poehé et M. Agais-
se ; 1er prix (poules), M. Agaisse ; 
2c prix, Mme Bodinier-Poché. 

Sahot Noir. — 2e prix (coqs), 1er prix 
(poules), M. Agaisse. 

Sabot Pailleté. — 2e prix (poules), 
M. Agaisse. 

Gauloise Nnine. ■—1 1er prix (coqs), 
2e prix (poules), M. Robin Ro«er 

PIGEONS DE RAPPORT 

Mondains unicolorcs. — 2e pris (mâles 
et femelles), M. Plessis. 

Mondains tachés. — 1er prix (par-
quets), 2e prix (mâles), 1er et 2e prix 
(femelles), M. Plessis. 

Mondains divers. — 1er prix (mâles), 
M. Plessis: 1er prix (femelles), M. Ques-
son ; 2e prix, Mme Robin. 

Gier. — 1er et 2e prix (mâles), 
1er prix (femelles), M. Meignan. 

Carneau Rouge Zain. — 1er prix 
(parquets), M. Clavier ; 1er et 2e prix 
(mâles et femelles), Docteur Ramé. 

Lynx de Pologne Vol Blanc. — 1er 
et 2e prix (mâles et femelles) Docteur 
Ramé. 

Lynx de Pologne Barré. — 1er prix 
(mâles), M. Chatcîier ; 2e prix, M. 
Agaisse ; 1er prix (femelles), M. 
Agaisse. 

Strasser. — 1er et 2e prix (mâles et 
femelles), Docteur Ramé. 

Romain Bleu. — 1er prix (mâles), 
Docteur Ramé ; 2'e prix (femelles), 
M. Agaisse. 

Romain Fauve. — 1er prix (mâles), 
1er prix (femelles), Docteur Ramé. 

Romain Rouge. — 1er prix (mâles), 
et femelles), Docteur Ramé. 

Romain Chamois. — 1er prix (mâles 
et efmelles), Docteur Ramé. 

Romain Noir. —■ 1er prix (mâles), 
Docteur Ramé ; 2e prix, Mme Sabou-
raud. 

Montanban papilloté. — 2e prix 
(mâles) et 1er prix (femelles), M. 
Agaisse. 

Huppé de Soultz. — 1er prix (mâles 
et femelles), M. Dubreuil 

PIGEONS DE FANTAISIE 

Boulant Gantois Bleu. — 1er prix 
(mâles et femelles), M. Chéné-Durand. 

Grand Boulant Hollandais papilloté. 
— 2e prix (mâles) et 1er prix (femelles), 
M. de Jourdan. 

M. de Jourdan obtient également les 
premiers et seconds prix dans les ca-
tégories Boulant Hollandais rouge, 
blanc, Macot ; Boulant Holl Kropper 
blanc ; Boulant Boteine harnaché Sta-
vatsi ; Boulant Brunner noir ; Cravaté 
français blanc Macot ; Cravaté Tuni-
sien noir et blanc. 

Cravaté Tunisien bleu. — 1er prix 
(mâles), M. Agaisse ; 2e prix, M. Mei-
gnan ; 1er et 2e prix (femelles), M. 
Agaisse. 

Cravaté Chinois bleu. — 1er et 2e prix 
(parquets, mâles et femelles), M. Cus-
sonneau. 

Blondinette. —■ 1er prix (mâles) 
Mme Daniel-Larombe. 

M. Agaisse obtient les premiers prix 
dans les catégories suivantes : Satin 
Barré. Satin Etin'celé, Frisé Milanais 
Blanc, Frisé Hongrois Bleu, Frisé Hon-
grois Rouge, Capucin Noir, Capucin 
Rouge et Coquillé Allemand. 

Queue de Paon Blanc. — 1er prix 
(parquets) et 2e (mâles), M. Chéné-
Durand; 1er prix (femelles), M. Agaisse; 
2e prix, M. Mourceq. 

Queue de Paon Bleu. — 2e prix (par-
quets), M. Mourocq ; 1er prix (mâles), 
M. Agaisse. 

Queue de Paon Noir. 2e prix 
(mâles), M. Sorin. 

MM. de Jourdan, Agaisse, Mme Da-
nicl-Lacombe, MM. Attenhofer, Régula, 
Docteur Ramé et Varin figurent égale-
ment au palmarès pour des premiers 
et deuxièmes prix dans les autres caté-
gories. 

LAPINS 

SARCLAGE, HERSAGE, BINAGE 
Toutes les plantes cultivées sans 

exception ont besoin, pendant le 
cours de leur végétation, de façons 
culturales destinées à activer leur 
développement et à les fortifier. 

Les principales de ces opérations 
sont le sarclage, le hersage et le bi-
nage. Leur but essentiel à tous les 
trois est la chasse aux mauvaises 
herbes qui vivent au détriment de 
la plante en culture et qui, très rus-
tiques, très foisonnantes, ont bientôt 
fait de l'étioler. Les mauvaises her-
bes sont particulièrement malfai-
santes pour les céréales. Si l'on ne 
veille dès le début à leur destruc-
tion, on ne parvient plus à s'en dé-
fendre, le champ est perdu. Vous 
aurez.eu beau n'employer que des 
semences d'une sélection parfaite et 
recourir à la fumure la plus judi-
cieusement appliquée, frais et pei-
nes sont sans compensation à l'beu 
re de la récolte, ce n'est pas la plan 

Mais, avec des plantes adventices 
à racines longues ou pivotantes, tel-
les que les chardons, le hersage se-
rait insuffisant. Il faut, à l'aide du 
sarcloir enfoncé obliquement, dans 
le sol, couper la plante au-dessous 
du collet. 

Dans les exploitations importan-
tes où la culture en ligne est géné-
ralement pratiquée, il est de tous 
points avantageux — économie de 
temps et d'argenfrjet d'effet produit 
— de recourir à la houe à cheval. 

Les sarclages s'opèrent de préfé-
rence à la suite d'une pluie légère 
qui facilite l'arrachage. 

Une façon culturale de- plus effi-
caces et qui, malheureusement, n'est 
pas assez souvent pratiquée, peut-
être l'est-elle même moins qu'autre-
fois, c'est le binage. Non seulement 
le binage assure, comme le sarclage, 
la destruction des plantes parasites, 
mais encore il ameublit le sol et 

te cultivée qui en profite, c'est la l'empêche de se dessécher, de là les 
plante adventice. 

Cette année surtout, ces façons de 
sarclage, de hersage et de binage 
devront être multipliées car les 
pluies de l'arrière-saison ont singu-
lièrement favorisé l'invasion des em-
blavures par les végétaux parasites. 

L'avenir d'une récolte est dans !a 
bonne préparation du sol, son ameu-
blissement, sa fumure méthodique et 
enfin sa propreté maintenue jusqu'au 
bout aussi parfaite que possible. 

L'enlèvement des mauvaises her-
bcs à là main serait le procédé natu-
rellement le plus parfait, mais il est 
trop lent et trop dispendieux, sur-
tout au prix actuel de la main-d'œu-
vre. Il faut donc recourir aux pro-
cédés mécaniques et il est, à cette 
heure, plus que temps de s'y met-
ire, mieux vaudrait même avoir déjà 
commencé. Le sarclage doit, en effet, 
commencer dès que la plante adven-
tice apparaît à côté de la plante cul-
tivée et il doit être continué à cha-
que apparition nouvelle. 

Dans la petite culture, celte façon 
se donne au sarcloir ou à la houe à 
main. Dans les moyennes et grandes 
exploitations,, on a recours à la her-
se, à la houe à cheval, à l'extirpa-
teur ou au scarificateur, selon l'im-
portance et la nature de la culture. 

Le hersage est une opération que 
l'on peut classer à part. Il donne 
surtout d'excellents résultais quand 
les mauvaises herbes sont à racines 
superficielles et qu'elles végètent 
dans une céréale vigoureuse. C'est, 
du reste, le procédé le plus pratique 
à employer sur les emb'avures ensc 
mencées à la volée. Que parfois ia 
herse arrache quelques pieds de la 
céréale, il ne faut pas s'y arrêter, la 
masse des autres n'en sera que plus 
à l'aise et le proverbe a bien raison 
qui dit que le herseur ne doit pas 
regarder derrière lui: 

Le hersage a de plus l'avantage 
d'équivaloir à une façon légère 
d'ameubîissement du sol trop tassé 
et de faire taller la jeune plante 
soulevée par la végétation. 

dictons agricoles bien souvent répé 
tés jadis : « Biner vaut arroser », 
ou : « Biner, c'est fumer sans fu-
mier ». 

L'observation scientifique donne 
raison à la sagesse de nos anciens. 

« Biner vaut arroser », — dans 
le sol, en effet, l'eau s'élève par ca-
pillarité comme elle fait, par exem-
ple, dans un morceau de pain dis-
posé sur une assiette contenant une 
milice couche liquide, et ce phéno-
mène se traduit avec d'autant plus 
d'intensité que la terre est plus tas-
sée-

Si donc, par un binage, on rend 
meuble la surface du sol, la fraî-
cheur tend à se conserver dans les 
parties inférieures parce que cet 
ameublissemcnt, qui rompt l'adhé-
rence entre les molécules de terre, 
interrompt en même temps la ca-
pillarité ou la rend tout au moins 
plus inactive. 

Prenez un morceau de sucre, cou-
vrez-le d'une couche de sucre en 
poudre et placez-le ainsi sur une 
assiette où vous versez un liquide 
coloré, du vin par exemple. L'ascen-
sion de celui-ci se fera très rapide-
ment dans la masse du morceau de 
sucre et s'arrêtera net en arrivant 

a la poudre de la couche. C'est ainsi 
que cela se passe pour la terre, te 
sol correspond au morceau de su-
cre et la surface remuée par le bi-
nage à la couche de poudré.' 

D'un autre côté, considérons la 
pratique couramment suivie par le 
jardinier. Une graine est semée, il 
donne un coup de râteau pour l'en-
terrer, puis roule ou bat le sol. Ceile 
première opération, comme d'ail-
leurs celle du roulage en grande 
culture, a pour but et pour résultat 
de favoriser l'ascension de l'humi-
dité à la surface du sol et, par suite, 
la germination. Mais dès que celle-
ci s'est produite et que la plante 
commence à pousser, le jardinier se 
hâte de prendre la binette et de pra-
tiquer un premier binage. C'est qu'il 
veut ramener et maintenir par là la 
fraîcheur en profondeur, là où plon-
gent les racines et c'est, en effet, la 
condition indispensable à une végé-
tation rapide, régulière et forte. 

« Biner, c'est fumer sans fumier » 
— les ferments nitriques, ces parti-
cules microscopiques productrices 
de nitrate, trouvent en effet, dans 
le sol ainsi remué, les conditions 
d'aération et d'humidité indispensa-
bles à leur action. 

« Le jour, disait Dehôrain, où no_s 
cultivateurs comprendront l'impor-
tance des façons euUuraies, des bi-
nages surtout, nous pourrons nous 
passer en Europe des 500.000 ton-
nes de nitrate de soude que l'agri-
culture emprunte tous les ans au 
Chili et au Pérou. » L'avenir est à 
la bilieuse, au scarificateur, à la her-
se, à tout instrument qui pourra le 
mieux et le plus remuer, aérer, tri-
turer le sol. 

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'agriculture. 

92 

aes fôuïragfes plus 

pjius amenés en 
asMe phesphoxicpxe,! 
eb pins grande 
valeur zmirifiv-e 

B4! 

? / o g u 0 franco 

I ÉF2l Pî. 3» Brctîgsa 
NANTES 

la 
les Éleveurs 

ace Maine-Anjou 
La réunion générale annuelle des 

Membres de la Société des Eleveurs 
de la Race Maine-Anjou, aura lieu à 
Château-Gontier, à l'Hôtel de Ville: 
à 11 heures, le 4 mai 1933. 

Les Membres de la Société sont 

LES VIEUX DICTONS 
Si les vieux dictons ne doivent pas 

touiours être considérés comme in-
faillibles, ils sont cependant le ré-
sultat, de longues observations de 
ceux qui nous ont précédés et très 
souvent ils se rapprochent de la 
réalité ; sans être superstitieux, ma 
longue expérience m'a permis de 
constater que souvent ils s'accordent 
avec des données météorologiques 
périodiques qui sont venues confir-
mer les vieilles observations, pour 
ne vous en citer que deux : 

1° Si à la Saint Vincent (22 jan-
vier), si ce jour là le temps est clair 
et beau, vigneron prépare tes ton-
neaux car tu auras assurément plus 
de vin que d'eau 

2° Si le vent est à l'est le .diman-
che des Rameaux, il sera là les tr'ois-
quarts de l'année. 

Ces deux dictons se sonl produits 
cette année 1933. On est sur le point 
de voir apparaître une année sèche 
et chaude, il conviendra donc de 
faire les travaux de notre petit jar-
din comme si ces faits devaient se 
réaliser, faire des semis plus préco-
ces pour faire des plantations pins 
hâtives ; pour qu'elle résiste mieux 
à la sécheresse, tenir toute votre 
terre en repos par un bon labourage 
qui rendra la terre plus friable afin 
d'empêcher l'êvaporation qui se pro-
duit toujours par temps sec. C'est le 
moment de faire les plantations 
d'artichauts afin qu'ils prennent'de 
la force avant les grandes chaleurs 
ci ils seront plus aptes à résister uu 
temps sec si il en survenait. 

On sèmera les betteraves à sala-
des, les cardons, les carottes hâtives 
qui donneront des produits août, 
septembre ; puis, à la lin du mois, 
les carottes tardives pour l'hiver, le 
céleri à côtes et le rave, le poireau. 
C'est aussi le moment de semer les 
choux cabus hâtifs et tardifs, choux 
de Bruxelles, choux navets, rutaba-
gas ; si la saison se montre sèche, 
on aura à redouter l'invasion des 
altises qui sont très friandes des jeu-
nes plants de choux, de même que 
de tous les crucifères, aussi en pré-
vision on devra toujours avoir à sa 
disposition de la nicotine ; si elle 

.pèse 10 degrés, on l'étendra dans 
instamment pries de vouloir bien j ̂

 fois gon volmne a
..
CMJ e

,
 i)vec 

assister a cette reunion-

Ordre du Jour : 
Election du Président ét renou-

vellement d'une partie des membres 
du Bureau ; 

Procès-verbal de la dernière as-
semblée générale ; 

Comptes exercice 1932 ; 
Questions diverses. 

Le vice-présideni, 
Pu DE FoUGEKOLLE. 

laquelle on pulvérisera les semis 
aussitôt la levée ; il sera indispen-
sable de recommencer l'opération' 
plusieurs jours de suite pour éloi-
gner les altises qui se multiplient 
avec rapidité par le temps sec et 
chaud. Si vous n'avez pas de nico-
tine à votre disposition, prenez des 
cendres, de la chaux vive, que vous 
mettrez dans un petit sac clair que 
vous agiterez le matin à la rosée au-
dessus de votre semis, la couleur 

iistril ■ngrass 
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Dans les diverses catégories de ce 
groupe figurent, comme premiers et 
deuxièmes prix, les éleveurs suivants : 
Mme Bodinier-Poché, MM. Ripoche, 
Quesson, Houeix, Salin, Mme j>avid. 
MM. Hémion, Morisseau, Remaud, Mé-
rand, Chatelier, Mlle Petitcville, M. Gri-
monprez, Mlle Logereau - Démangeât, 
MM. Lébert, Diculangard, Dr Ramé 
Mmcs Yon, Pineau, Sporck, Mlles Mer-
cier, Le Chevallier, MM, Gombert et 
Mary. 

OIES ET PINTADES 
Eleveurs ayant obtenu des premiers 

et deuxièmes prix : Mme Bodinier-
Poché, Mme la comtesse Armand, Mme 
la vicomtesse de Lorgerll, Mme Sporck, 
MM. Agaisse, de Pontbriand, et l'Ele-
vage du Port-Bossiuo. 

CANARDS 

nantais. — 1er et 2c prix (parquets, 
mâles et femelles), M. Grollier Robert. 

Rouen Clair. — 1er prix (parquets, 
mâles et femelles), Mme Bodinier-
Poché. 

Coureur Indien Blanc, — 2e prix 
(parquets), Elevage du Port-Bossino. 

Coureur Indien Fauve. — 1er et 
2e prix (femelles), M. Agaisse. 

Kaki Campbell. — 1er prix (parquets), 
M. Flamencourt ; 2e prix, Elevage du 
Port-Bossino ; 2e prix (mâles et fe-
meiles),' Mme Sporck. 

Barbarie. — 1er prix (mâles), Ferme 
avicole de la Garde. 

Barbarie Gris Cendré. — 1er prix 
(mâles et femelles), M. de la Pinson 
nais. 

M. Agaisse obtient les premiers prix 
dans les catégories suivantes : Sau 
vage. Mandarin et Carolin. S'iffleurs, 
Sarccllo d'Eté et Courtes Carlier, 

DINDONS 
MM. Dréan de Saint-Martin, Agaisse, 

Bory, la Ferme avicole de la Garde et 
l'Elevage de Port-Bossino obtiennent 
les premiers prix. 

OISEAUX DE VOLIÈRE 
Ont obtenu des premiers prix : MM. 

Mellin, Hurault, Vincent, Joachim, Blin, 
Marcel, Richardcau, Mme Robin et 
M. Cussonneau, ce dernier avec un 
nombre important de recompenses. 

P.-S.. — Nous nous tenons à la ais-
i.osition de nos Adhérents pour leur 
fournir les adresses complètes des éle-
\eurs ci-dessus primés, ainsi que tous 
autres renseignements avicoles, 

Modèle courant. Commande du fond 
mouvant par un seul arbre. Bonne 
construction. 

Larg. d'épandage lm50... 
jm75... 

1.845 fr. 
1.870 » 
1.900 » 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 100 francs. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Nombre Largeur 
de dents de travail Toids 

Prix avec mancherons 
sans rotio 

5 O.G0 17 kil, 172 fr. 
7 0.70 59 — 210 » 
9 0.90 70 -, 255 » 

10 1.00 73 —i 265 s> 
11 1.10 S0 — 300 » 
12 1.20 32 — 310 » 

Majoration pour 1 roue : 12 fr. 
— — 3 roues: 34 fr. 

Prix départ. Remise aux adhérents 
at bonification de transport. 

Prix franco gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérente. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une carantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter, 

issurs 
Cuiscurs en tôle d'acier 

dt 3 m/"', les oins simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu elles renferment et que r'if; 
ta vapeur porte à ébuili-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité aosolue, 
l'appareil se bascuie très ,t 
facilement, sans le soûle- tXi _«t& 
ver. 

Nouveaux prix en Baisse de 1933. 
Tous ces cuiseurs se vendent galva-
nisés. 

Uuicavateurs 
A dents rlexibies et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avi-c avanî-îraht à vis à 1 roue : 

Largeur 1 levier ?leviers 

5 dents 0"90 310 fr. 325 fr. 
/ — 0m90 325 » 310 » 
9 — lm30 375 » 390 » 

11 — lm(30 420 » 

Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur 1 levier 'i leviery 
5 dents 0"'U0 330 fr. 34D Ir. 
7 — 0m90 345 » 3ut) » 
9 — 1"'30 395 » 410 » 

Il — l-OO 445 > 

MODELE V1GMËRON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les routis. mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au 
dessus, nous recommandons l'avant 
,rain à 2 roues et 2 leviers. 

Remise à nos adhérents et boniii 
ration de transport. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons 1er plat 

Grande robustesse. Ces rouleaux 
sont livrés avec limoniére, on, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

dispositif spécial, pour te graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

L.argct.. /oms MOYES 
oe travail Diara 0°'à(, 0-5.^ U-Ot' 0*65 

im40 285 k. 
l'-GO 305 k. 315 k. 360 k. 385 k. 
1-80 320 k. 335 k. 385 k. 4:: k 
2m00 340 k. 355 k. 405 Si. 440 i. 
2"'20 355 k. 305 k. 435 k. 

Commandez dès maintenant vos 
RATEAUX, FANEUSES, 

FAUCHEUSES et LIEUSES. 

Contenantes frix Contenances Prix 
en av:c cuvo en ■ avec cuvo 

litres galvanisée litre? galvanisée 

50 395 fr. 125 625 f r. 
65 455 »» 150 6S5 »» 
80i 505 »s 200 760 »» 

100 570 »* 258 840 » » 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine, 

REMISE à. nos adhérents, 

Charrues Vigneronne* 
CHAKKulî-b ARAiKiiS : A SOC ordi 

naire, corps droit non déporté, man-
ciierons iixes : 215, 245 ou 275 fr., 
suivant force. Suppléments 16 ou 
18 fr. pour contre, ou versoir Triplex. 

A barre niobile, corps droit non 
déporté : 235, 265 ou 295 fr. Même» 
suppléments pour coutre ou versoir 
triplex. 

CHARRUES DECHAUSSEUSES : 
A soc ordinaire, corps déporté : 235, 
265 ou 295 fr. suivant force. Supplé-
ments 16 ou 18 fr. uour coutre ou 
verSoir Triplex. 

A barre mobile, corps déporté : 
255, 285 ou 315 fr., suivant force. 
Mêmes suppléments cour coutre ou j 
versoir Triplex. 

Prix départ. Remise aux adhérents. 

Prix au kilo : 1 fr. 85 départ usine. 
Remise à nos Adhérents. 

 ♦ 

Herses mtmm m 1 
Herses à J ttéciiss par compartiment 

Uutierement en acier livrées ave< 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
iiainettcs centrales d'arti. uialion. 

Dents de 
30 dents. 
4o dents. 

60 dents. 

44 k. 

68 k. 
92 k. 

60 k, 
92 k, 

1 ' k. 

17"." 
69 k. 

10b k. 

143 k 

blanche a !a propriété d'éloigner les 
alh'ses ; si, malffré tontes vos précau-
tions, les insectes persistaient, om-
hrarrez votre spmîs. I' fout des soins 
persévérants si vous voulez réussir, 
rien ne vîpnf sans peine. 

Vous pouvez semer chicorées 
d'été, scaroles, chicorées sauvages 
pour faire de la barbe de capucin, 
laitues, romaines, les semis de sa-
lades devront être renouvelés au 
moins tous les quinze jours pour en 
être toujours bien pourvu. C'est aus-
si le moment de semer les courges, 
polirons, giraumonts. Haricots, tou-
tes les variétés, ne dites pas ils ne 
se sont pas vendus en sec l'année 
dernière, c'est un mauvais raisonne-
ment, le plus généralement c'est 
souvent l'année qui suit une méven-
te qu'il faut continuer de semer sur-
tout un produit de grande consom-
mation comme le haricot sec. 

Vous pouvez dés .ntint se-
mer des melons pour t.i pleine terre 
en choisissant une variété rustique 
comme le melon Charentais .pu est 
de culture facile £t qui s'accuiiunoâe 
bien du. plein air et vous donnera, 
en août-septembre, des fruits déli-
cieux. Pour gagner quelques jours, 
si vous avez uu endroit bien abrité, 
vous pouvez semer quelques graines 
que vous piquerez une à une la poin-
te en bas et que vous espacerez de 
quelques centimètres; de sorte que 
vous ayez des plants trapiti,. Vous 
ferez votre semis en terre friable et 
bien amandée. Si vous craignez le 
mauvais temps, vous couvrirez vo-
tre semis d'une feuille de verre que 
vous maintiendrez élevée avec trois 
petits piquetb auxquels vous aurez 
fait préalablement une encoche pour 
recevoir lu verre, de sorte que vous 
puissiez le soulever au besoin. Quand 
vos plants auront les cotylédons bien 
développés cl que les premières 
feuilles commenceront à paraître, 
préparez une planche de 1 m. 33 de 
largeur el de longueur proportion-
née à la quantité que vous vouiez 
cultiver en terre bien friable et ri-
chement amandée ; vous lerez en 
sorte que votre planche soit légerc-
menl bombée dans le sens de ia 
longueur pour permettre que l'eau 
puisse s'écouier plus rapidement s'il 
survenait des pluies, et s'il fait beau 
temps. Planiez vos plants plutôt pe-
tits que gros, la reprise en sera pi us 
facile. Après les avoir soulevés avec 
précaution alin de rompre le moins 
de racines possible, vous tendrez un 
cordeau sur le sommet de votre 
planche, vous ferez un léger trou 
avec deux doigts, puis après avoir 
introduit le plant, vous tassez légè-
rement avec la main et vous conti-
nuez votre 'plantation à 0.70 cent, 
dt distance sur la ligne. Vous lerez 
en sorte que les nouvelles feuilles 
soient disposées perpendiculaire-
ment à la ligne alin que les oran-
cbes qui naîtront a l'esscl des touil-
les puissent se développer libre-
ment. Quelques jours après la p.au-
tation, quand les pieds auront (rois 
ou quatre feuilles, on les pincera 
au-dessus de la deuxième feuille et 
on supprimera les deux cotylédons 
puis on donnera un léger coup de 
paroir pour détruire toutes les nou-
velles herbes qui ne manqueront pas 
d'apparaître et on pourra étendre 
un léger paillis qui empêchera 
l'êvaporation ci qui empêchera la 
terre de se croùter s'il survenait des 
pluies d'orages, puis on laissera dé-
velopper les deux branches qui ont 
été ménagées jusqu'à la cinquième 
icuiiie, et on les pincera immédia-
tement au-dessus. Les nouvelles 
branches qui porteront des Heurs 
tcmelles et qui se rccoiuiaisseni fa-
cilement, elles possèdeul un léger 
renllemcnt immédiatement au-des-
sous, de la corolle, seront pincées à 
deux feuilles au-dessus du fruit ; 
toutes les autres branches seront 
pincées à une feuille, puis on les 
laissera de nouveau croître libre-
ment et on se contentera d'arrêter 
les nouvelles branches quanti elles 
arriveront sur le sentier. On peut 
laisser plusieurs fruits se dévelop-
per sur le même pied. Si ii vous 
avait manqué quelques plants pour 
voire plantation, vous pourriez com-
pléter en semant sur place, vous au-
rez ainsi une résulte plus prolongée. 
Tous les soins seront les mêmes et 
consisteront à désherber voire ter-
rain, les mauvaises herbes vivant 
toujours au détriment des cultures 
que l'on veut obtenir. 

i comp. 
3 comp 

1 comp 

Prix du kilo : 2 fr. 70, départ usine 

Kemise à nos adhérents. 

Tous autres modèles de lierscs à 
2 et 4 Oèches par compartiment; 

Un ami de la lerre, 
VIN ET i'ùre. 

Décavaiilonneuses 
Nous consulter au Syndicat, Nous consulter au Syndicat 

a 

m 
a 
3 
a m 
m 
m 
■a 
m 
m 
s 
a 
■ 
■ 
■ 
a 

1933 
La grande manifestation 
économique de province 

2 S âvrii m 1 M inclus 
Section Agricole : 

6 DERNIERS JOURS 

s 
Ci 
■ 
B 
fi 
« 
e 
a 
8 
S 
a 
'S 
■ 
g 
* 
a 
a 
a 
m 
9 



MARCHES DE LA VÎLLETTE 
Du Lundi 17 Avril 1933 

ANIMAUX 

A 

a S 
« 

% 
COUKS OKFIUiELS 

du kilo, viande nette 
PRIX APPUOXIMATIFS 

du kilo, iioids vit 

4 « > i" c|tiai. (jUill. à" (|Uai. t.-.t. . t'* t|U.U. 4' quai. <*' qatH. extra 

'2:460 2.380 7 10 5 40 4 20 8 30 4 25 2 97 2 10 5 15 

Vaches 1. J'JÛ 1.100 7 10 5 10 4 00 8 80 4 25 2 80 2 00 5 63 

Taureaux... 412 400 5 30 4 60 4 40 5 90 3 18 2 53 2 20 3 65 
1.691 1.600 13 00 10 30 7 50 14 30 7 80 5 87 4 12 8 58 

Moutons.... 8.022 7.900 16 50 12 20 9 60 17 70 8 25 5 73 4 24 9 85 
2.172 2.172 10 42 10 > 7 42 10 86 7 30 7 00 5 20 7 60 

Du Jeudi 20 Avril 1933 

Bœufs 1.410 1.350 7 20 5 50 4 30 8 40 4 32 3 02 2 20 5 20 
705 660 7 20 5 20 4 10 8 90 4 32 2 85 2 05 5 70 

Taureaux..- 288 270 5 40 4 80 4 50 6 00 3 25 2 65 2 25 3 72 
1.526 1.480 13 30 10 60 7 80 14 60 7 98 6 05 4 30 8 75 

Moutons.... 8.700 17 00 12 7U 10 lu 18 20 8 50 5 97 4 45 9 10 
Porcs 1 .OJti 1.898 10 56 10 14 7 42 10 86 7 40 7 10 5 40 7 60 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
9213 : Vienne, GROS. — 4006 : Maine-et-Loire, 285 : 

Sarthc, 60 ; Mayenne, 140 ; Loire-Inté-
rieure, 240 ; Indre-et-Loire, 95 ; Deux-
Sèvres, 215 ; Vienne, 510 ; Vendée, 335 

VEAUX. — 1691 : Maine-et-Loire, 30: 
Sarthe, (550 ; Mayenne, 15 ; Loirc-Int'é-
ricure, 30; Indre-et-Loire, 30. 

MOUTONS. -
étrangers, 1424. 

PORCS. — 2172 : Maine-et-Loire, 171?; 
Sarthe, 165; Mayenne, 60; Loire-Infé-
rieure, 400; Indre-et-Loire, 40; Deux-
Sèvres, 60; Vendée, 100. 

Association Générale 
ira de Viande 

Le Bétail de Boucherie 
et ib-s demandes 
des Utilisateurs 

Afin de documenter les producteurs 
sur les besoins de la demande en 
qualité et de les aider ainsi à orien-
ter leur production d'une façon plus 
rémunératrice, nous croyons utile de 
reproduire ici quelques extraits des 
réponses que nous avons reçues à 
une enquête menée auprès des mi-
lieux de la boucherie. 

L'une des constatations recueillies 
est que la qualité moyenne du bétail 
présenté sur les marchés depuis quel-
que temps à tendance à diminuer. 

La raison en est facile à détermi-
ner : c'est la nécessité de comprimer 
les frais de production, les prix de 
vente ne payant pas. 

Il faut ajouter que c'est souvent 
une erreur, car la qualité paie encore 
dans beaucoup de cas. 

En ce qui concerne les bovins, 
après avoir indiqué, selon les sai-
sons, les races qu'ils recherchent, 
les acheteurs rappellent que les ani-
maux les plus recherchés sont ceux 
qui sont arrivés à maturité, mais pas 
âgés ; 1 ou 2 petites dents au maxi-
mum ; poids optimum 600 à 800 ki-
los vifs (300 à 450 kilos nets). L'idéal 
est la taure pesant environ 600 kilos 
vifs ou 300 kilos nets. 

Par exception, certaines régions 
recherchent des animaux lourds. En 
règle générale, il faut recommander 
de diminuer le pourcentage des ani-
maux lourds sur les marchés. 
■ Ceux-ci trouvent un écoulement de 
plus en plus difficile en raison du 
moindre débit des boucheries. Le 
boucher détaillant préfère, pour re-

■nottvele? plus souvent son approvi-
sionnement, des animaux plus pe-
tits, représentant au maximum pour 
chaque animal le débit hebdomadaire 
de son étal. 

Nous attirons particulièrement l'at-
tention de nos adhérents sur ce fait 
qu'il nous est souvent donné de cons-
tater sur le marché de Paris. 

Au sujet de la conformation, ils 
soulignent que l'animal de boucherie 
doit être épais dans son riin et ses 
cuisses, avec un minimum de dé-
chets : gras, mais non bouffi. 

Surtout depuis la baisse tes grais-
ses animales, la viande trop grasse 
est aussi dépréciée que la viande hop 
maigre : le suif se vendant à peine 
un franc le kilo, le boucher s'arran-
gera naturellement pour en acheter 
le moins possible sur la base de cinq 
à huit francs. 

Il en résulte directement que cher-
cher à produire des animaux trop 

gras, c'est perdre son temps et son 
argent. 

Ce qu'il faut rechercher en som-
me, c'est le rendement en viande uti-
le avec le minimum de déchets. 

Il importe, par ailleurs, que les 
bœufs soient castrés jeunes. 

Quant aux éléments du cinquième 
quartier, les bouchers signalent éga-
lement que, malgré la baisse des 
cuirs, il y a toujours intérêt à sur-
veiller l'état de ceux-ci (voir lés cours 
à notre rubrique spéciale), d'où l'uti-
lité de lutter centre le varron, d'éli-
miner le plus possible les ronces ar-
tificielles et de procéder au décrot-
tage des cuirs. 

A souligner encore que, à l'heure 
actuelle, neuf foies de bovins sur 
dix sont mauvais ; la perte qui en 
résulte est de soixante à soixante-dix 
francs par animal, le foie étant de j 
beaucoup l'abat qui a le plus de va-
leur : d'où la nécessité de lutter con-
tre la douve. 

Enfin, le fait que les abats sont 
souvent saisis pour tuberculose, doit 
pousser à soigner l'hygiène des éta-
bles. 

Pour les veaux, il semble que les 
variations souvent excessives des 
cours pourraient être amorties dans 
une certaine mesure. 

Ainsi, la baisse considérable ob-
servée chaque année en juillet par 
suite des gros arrivages pourrait être 
partiellement conjurée si les pro-
ducteurs décalaient les naissances de 
quinze jours ou un mois. 

Les arrivages se répartiraient ain-
si plus également et resteraient à 
peu près adaptés aux besoins. 

Là aussi, rechercher la qualité en 
soignant l'alimentation. Ne pas abu-
ser des farines qui nuisent à la 
blancheur de la chair : donner le 
lait non écrémé. 

Veiller à la bonne conformation. 
Les veaux recherchés doivent être 

assez gras, peser aux environs de 
140 kilos vifs, donnant 85 kilos de 
viande nette. 

Enfin, pour les moutons, toutes les 
sortes étant à peu près également 
demandées, la boucherie demande 
plutôt l'augmentation des cheptels 
dans la mesure du possible, 

Ces quelques renseignements re-
cueillis auprès des utilisateurs du 
bétail sont susceptibles, croyons-nous, 
de documenter utilement les pro-
ducteurs. 

Au moment où l'on invite les agri-
culteurs à comprimer leurs prix de 
revient, il nous semble que la seule 
façon de le faire, pour les éleveurs, 
est de produire ce qui convient à la 
demande, dans la mesure où ils peu-
vent le faire. 

La Situation 
■ 

La situation du marché du bétail, 
à l'approche de Pâques, n'apparaît 
pas en progrès. 

Les contingents actuels n'appa-
raissent pourtant plus de nature à 
gêner le débouché de la production 
française. En ce qui concerne les 
bovins, ils sont nuls ; un débouché 
se trouve même ouvert , par la réduc-
tion du contingent destiné à la Sarre. 

Pour les viandes congelées, ils ont 
été réduits à nouveau de 10.000 quin-
taux, laissant ainsi une place pour 
un poids égal de viande française. 
Si l'on tient" compte de ce qui va à 
la Marine et à l'Algérie, le contin-
gent du 2° trimestre ne couvrira guè-
re plus du quart des besoins de l'ar-
mée, qui s'approvisionnera, par sui-
te, cette fois en majorité en bétail 
français. 

La concurrence étrangère sur ce 
marché apparaît donc pratiquement 
neutralisée. 

Reste le poids des disponibilités in 
iérieures. La production bovine sem 
ble abondante. Elle devrait, toute 
fois, pouvoir s'écouler sans nouvelle 
baisse si les circonstances climaté-
riques s'y prêtent. Il pourrait en être 
autrement dans le cas d'une longue 
période de sécheresse. 

La question de la consommation 
n'a pas fait de progrès sensibles : 
il se confirme cependant, que la 
viande est produite et absorbée en 
plus grande quantité qu'en 1930 et 
1931 : les prix de détail sont tou-
jours à peu près au coefficient 6 en 
moyenne, à Paris du moins. 

Quant aux cours sur pied, ils sont 
toujours à peu près satisfaisants peur 
le porc malgré un léger fléchisse-
ment ; le mouton a progressé et se 
maintient ; le veau a reperdu quel-
que peu ; le gros bétail demeure à 
un niveau très bas. 

La Vente sous les Pommiers 

en cristaux ou en poudre 
pour !s désherbage i ci al 

ioiiillie 
Caséiaiés Migiorga 

5 % de Suivre métal 

adhérente et mouillante 
prêle pour l'emploi 

ARSENIATE 

loi 
en paie 

spécial 
pour être mis en suspension 

dans la Bouillis Bordelaise 
caséïnée Minorga 

s'imposent dans le traitearent 
de la vigne, des arbres fruitiers, 

des pommes de terre 

En vente chez tous les Droguistes 

Pour tous renseignements, 
catalogues et notices, 

écrivez à la 

S° MINORGA 
23 bis. RUE DE BALZAC 

PARiS-8' 

L'annonce, pour le 18 mai, de la 
célèbre « Vente sous les Pommiers » 
du Centre d'Apprentissage Agricole 
de Boslori, à Quiîtebœuf (Eure), at-
tire, comme chaque année, l'attention 
des milieux agricoles, s'intéressant à 
la Race Bovine Normande. 

C'est qu'il est adjugé ce jour là 
des animaux remarquables apparte-
nant à des fanfilles célèbres par leur 
conformation et leurs rendements 
laitiers, produits d'une sévère et pa-
tiente sélection, dont nous voulons 
dire quelques n Vus. 

VACHES OU CHEVRES 

Quand, il y a 15 ans, le C.A.A. de 
Bos-on entreprenait l'étude de la 
production la plus économique d'un 
lait riche en matière grasse, il se 
trouvait, comme de nombreux sélec-
tionneurs, en présence d un outil 
merveilleux, la vache normande, 
mais donnant des rendements déri-
soires, puisque la production moyen-
ne de la race est de 2.600 litres de 
lait. Il est vrai que, pour l'ensemble 
des races bovines françaises, la pro-
duction moyenne n'est que de 1.900 
litres par an. Or, le record mondial 
de la race caprine est arrivé à être 
de 2.265 litres par au ! Il y a là ma-
tière à réflexion I 

Si l'on doit se contenter des ren-
dements laitiers d'une chèvre, pour-
quoi faire les frais d'entretien d une 
vache ? Et si l'on fait les frais d'en-
tretien d'une vache, pourquoi ne pas 
exiger un débit laitier correspon-
dant ? La question est posée : Une 
vache à lait est-elle faite, otti uu non, 
pour... donner du lait ? 

SELECTION 

Vais où trouver des vaches à 
lai.... donnant du lait ! Il fallut faire 
de la sélection, acheter, sans sacri-
fier la forme, un grand nombre 
vaches à belles apparences laitières, 
pour ne garder, parmi elles, que 
celles donnant des résultats vraiment 
exceptionnels. Puis après avoir dé-
celé, grâce au « Contrôle laitier », 
ces « souches de famille » en fixer 
la descendance en les livrant à des 
taureaux dont la conformation et 
l'origine laitière soient non moins 
exceptionnelles. Or le taureau « Fox-
Trott », de plus de mille kilos, est 
petit-fils de deux vaches ayant don-
né chacune plus de 7.000 litres de 
lait par an. 

RACEURS-LAITIERS 

On oublie trop souvent que, si une 
grande laitière peut-donner annuel-
lement une-.génisse- laitière, un tau-
reau « Raceur-Laiticr » donnera au-
tant de génisses laitières qu'il pro-
di -a de femelles. Et l'expérience a 
prouvé que, si l'on doit constituer 
une étaHe laitière-par l'achat de 
vaches à « hérédités laitières » on 

La Défense lie l'Osier 
ne peut la maintenir sans la présence 
d'un taureau « Raceur-Laitier ». 

REINES DU LAIT 
Les résultats de la sélection faite 

à Boslon ont dépassé les espérances. 
Des vaches aux formes admirables, 
dont les poids oscillant entre 700 et 
800 kilos, toutes inscrites au Herd-
Book Normand et, pour une part, 
soit au Livre Zootechnique, soit au 
Livre d'Elite de la race avec des ma-
melles bien attachées et peu fragiles. 
Aucune ne donnant, comme adulte, 
moins de 4.000 litres de lait en dix 
mois. (Dix d'entre elles ont donné de 
5.000 à 6.500 litres à l'année. Quatre 
ont donné au vêlage de 22 à 27 livres 
de beurre par tête et par semaine. 

HEREDITES 

Ces résultats sembleraient peu 
croyables, s'ils n'étaient ceux d un 
Contrôle Syndical Officiel corrobo-
rés par le Supercontrôle. Les hérédi-
tés garantes par le tatouage des jeu-
nes à la naissance se sont manifes-
tées brillamment dans la descendan-
ce. Les lettres des acheteurs en font 
foi : correspondance instructive au 
premier chef pour guider la sélec-
tion. 

Nombreux sont ceux qui attestent 
que des génisses, achetées par eux 
à des ventes précéden'.es, ont donné 
au premier vêlage de 18 à 26 litres 
de lait par jour, ou, comme adultes. 
22 à 29 litres de lait par jour. 

CONCLUSION 

Utile sujet de méditation pour le 
producteur qui se plaint que sa va-
cherie ne paie pas, et pour le con-
sommateur oui se niaint que le lait 
est cher. 

Le terrain d'entente n'cst-il pas 
! dans ces rendements, que l'on peut 
assez facilement propager par l'intro-
duction dans les étables de génisses 
à grandes « hérédités laitières » et 
surtout de taureaux « Raceurs-Lai-
tiers ». 

Eut-il fait cette seule démonstra-
tion, que le C.A.A. de Boslon aurait 
accompli œuvre utile et nous ne sau-
rions trop l'encourager dans sa voie ! 

Au surplus, le catalogue qu'il en-
voie gratuitement sur demande don-
nera d'utiles renseignements complé-
mentaires à tous ceux que la question 
intéresse, c'est-à-dire, à tous les éle-
veurs dignes de ce nom. 

F. DE LA TOUCHE, 

Ingénieur agronome. 

Pour éloigner les tes 
Répandre dans les endroits qu'el-

les fréquentent, même dans les ni-
ches à chien, des bouquets de gran-
des marguerites des champs, les in-
sectes les déserteront aussitôt. 

**»£ eor.stemmini eMi vous un BIDON SE 
30 LITRES ou un TONNELET DE 60 LITRES 

ét combien d'ennuis vous cvlîsrez de to eorte car 
rien n'est plus désagréable que " DE MASQUER 
D'HUILE AU MOMENT DE PARTIR " 

En vents chez nos clients et dêpcs.tairas dan» 
toutes les Villes de France 

Vous pourrai vous ta procurer également en 
BIDONS DE 2 LITRES chez nos clients passâtes 

DESMARAIS FRÈRES 
42, RUE DES MATHURlNS.PÂRlS'-*; 

■ -■ " - ' : .". '' P". ! •! ;* 

■ ' lit' e Hîlffif ■ Il jM ii 

BACH ts 
Une bonne bâche est ia meilleure 

assurance contre la pluie 
Douille couture, coins renforces, œil-

lets enivre tous les mètres, I^OO de 
corde a chaque coin, ou cordes à cou-
lis: sur les largeurs, au choix Uu pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
Héparf ffare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras 10 80 
Lin et Jute : vert gras 11 55 
Lin : vert gras 12 60 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 65 
t—! N* 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 25 
N' 3 vert gras 17 
NJ 4 vert gras 18 

vert gras..... 12 90 
vert gras 14 70 
vert gras..... 16 30 

Coton A 
B 

— C 
— D vert gras.,... 18 10 

Passer les commandes au Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les '-âcbcf seront 
adre—êes sans marque. 

Vœu présenté au ministre de l'Agri-
culture par la Chambre syndicale 
des osiéristes français. 

La Chambre syndicale des osiéris-
tes français, 

Considérant que la culture de 
l'osier en France est actuellement 
dans le marasme le plus complet, 
pour les principales raisons ci-
après : 

a) En 1929, nous importions en 
France 90.000 kilos d'osiers ; en 
1931, nous en avons importé 400.000 
kilos. De plus, nous avons importé, 
en 1931, plus de 1.500.000 kilos de 
vannerie. 

Il y a lieu d'ajouter qu'il a été im-
porté pendant les sept premiers mois 
de 1932, 109.000 Uitos d'emballages, 
de caissettes, de paniers en copeaux 
tresses en bois déroulé. 

b) La concurrence étrangère, tant 
en osiers qu'en vannerie, a fait 
s'écromer le marché français. 

c) Les prix se sont etî'ondrés dans 
la proportion suivante : 

Pour que l'osiénculteur en France 
puisse, non gagner de l'argent, mais 
se tirer d'affaire, il faudrait qu'il 
puisse vendre ses osiers blancs au 
moins 220 a 250 francs les iOO ki-
los. Or, on nous olire gares frontiè-
re Est, tous frais de douane payés, 
des osiers lins ue belic qualité, à 110 
francs et 120 francs les 100 kilos ! 
Ces osiers viennent d'Allemagne et 
de Pologne. Il en est de même des 
osiers de la République Argentine, 
qui sont vendus chez nous à peu 
près aux mêmes prix. 

d) Le producteur fiançais, ne 
pouvant lutter contre de .tels prix, 
est donc dans ia nécessité, ou de 
vendre sa récolte à moitié de son 
prix de revient ou de conserver cet-
te récolte. Dans les greniers, se trou-
vent actuellement deux récoites. 
Dans de nombreuses régions, on ne 
coupe pas les pousses de 1932 ; on 
les laisse sur pied : c'est la misère 

e) 11 faut ajouter, pour nos ré-
gions de l'Ouest, que ce sont les bar-
rières de l'Angleterre interdisant 
l'exportation de nos pommes de ter 
re de Saint-Ma.o et des autres iégu 
mes, qui ont fait un mal immense 

/) Nos tarifs ferroviaires, qui sont 
prohibitifs, nous empêchent non 
seulement nos exportations, mais 
nos ventes à l'intérieur : 

100 kilos d'osier blanc (dont la 
valeur actuelle est de 120 francs! 
paient les trois quarts de cette va-
eur, pour transport à 900 kiiomè 

très. 
100 kilos d'osier brut (dont la va 

leur est 10 à 15 francs) paient deux 
à trois fois cette valeur pour la mê> 
me distance. 

C'est là une anomalie qu'il im-
porterait d'atténuer au plus tôt. 

Considérant que les prix de trans-
port des osiers sont beaucoup trop 
élevés, vu la valeur de ceux-ci ; 

Considérant que les droits de 
douane à l'entrée en France des 
osiers et de ia vannerie sont trop 
faibles et ne concordent plus avec 
les prix de production de nos na-
tionaux ; 

Emet le vœu : 
1° Que les tarifs ferroviaires de 

l'osier soient très notablement abais-
sés ; 

2° Que les droits a'entrée sur j 
l'osier blanc, l'osier brut et la van-
nerie soient augmentés très sensi-
blement ; 

3" Que les droits de douane des 
art. 611, 146, 140 bis et 145 de la 
nomenclature douanière, soient aug-
mentés pour empêcher la concur-
rence avec les produits o*'éricoles 
français* 

La Chambre syndicale des osié-
ristes français insiste tout particu-
lièrement auprès des pouvoirs pu-
blics, car l'osiériculiutc française, 
qui, avant 1929, avait fait des. pro-
grès énormes, se meurt aujourd nui, 
si l'Etat ne lui vient pas en aide. 

Pour la Chambre syndicale 
des osiéristes français, 

Le président, 
Eugène LEROUX. 

L'OCTÔZÔNE 

RHUMATISMES 
Centre de traitement par l'OCTOZONE 
18, Rue i-afayelte, NANTES - tel. I4/-69 

MMMM ■ 

Poids eî Qualité 
des récoltes 

de tabac 
Si la nature des sols et leur ferti-

lité naturelle ont une influence mar-
quée sur la végétation du tabac, les 
matières fertilisantes incorporées 
ont une action encore puis mani-
feste sur le rendement el sur m qua-
lité. 

Les habiles praticiens qui « soi-
gnent a leur tabac savent qu'un bon 
rendement en poids peut parfaite-
ment aller de pair avec la combus-
tibilité, ia souplesse, ia IJUU . cuti-
leur des feuilles et l'arôme. 

lis choisissent pour cette eunure 
une terre profonde, intermédiaire 
entre argile et sable, quelquefois un 
peu calcaire. Ils ia préparent con-
venablement par les .labours et ia 
munissent en temps voulu d'une bon-
ne fumure organique de fonds : lé-
gumineuses enterrées en vert, ttt-
mier, chiffons de laine, tonneaux, 
etc.. ; matières organiques i.ont 
l'accumulation forme ce que, dans 
certaines régions, l'on appelle la 
vieille graisse des sols. Les engrais 
minéraux épanuus ensuite dans de 
telles terres pourront donner leur 
plein ell'et, mais à ia condition qu ils 
soient complets, c'est-à-dire qu'ils 
contiennent azote, acide phosphori-
que et potasse qu'ils soient équi-
librés. 

L'azote don-etre en quantité suf-
fisante pour subvenir aux besoins du 
tabac en cet élément, mais ce serait 
une erreur de croire qu il faille en 
abuser. Le tanac qui reçoit «e i azo-
te en trop mûrit mai, se des'seèiie 
difficilement, prend une couleur noi-
re ou verte et sa qualité uiimiiue 
considérablement. Or, il 4at.it se rap-
peler, avant d'utiliser tout eng.ais 
azoté, que les champs de tabac ont 
déjà été fumés abondamment, avec 
des matières organiques diverses, 
qu'ils contiennent déjà, par consé-
quent, beaucoup d'azoïc et que ia 
mesure risque d'en être dépassée 
dangereusement si l'on, emploie des 
engrais exclusivement azotes, n faut 
donner la préférence a un engrais 
dans lequel l'azote est bien uose e* 
équilibré par les autres éléments. 

L'acide phosphonque et la potas-
se unirent, connue l'azote, dans la 
composition de ta cûarpeute et tics 
feuilles du tabac, lis sont donc in-
dispensables, tant pour la produc-
tion que pour ia qualité. Mais, pas 
plus que l'azote, ils ne doivent être 
apportés chacun seul. L'action d'un 
élément doit toujours eu eilet être 
équilibrée par celle des autres. Ceci 
explique pourquoi un engttus com-
plet, obtenu par combinaison clii-
mique, et non par simple mélange, 
tel que le Phosamo Riche, donnera 
îles résultats supérieurs : cet engrais 
apporte les trois éléments fertilisants 
essentiels, liés chimiquement entre 
eux et se faisant ainsi naturellement 
équilibre. 

Cet engrais est déjà d'usage cou-
rant en Dordogne, Gironde, Lot-et-
Garonne. Utilisé dans les mêmes 
conditions que les lumures em-
ployées habituellement, il a donné 
a meilleur compte plus de pculs et 
plus de. qualité. Souvent les tabacs 
sur lesquels il était appliqué ont 
mieux résisté au « wilt-lire », ce qui 
est dû à i équilibre existant entre u s 
éléments qu'il renferme. 

(Jet engrais est donc des plus re-
commaudablçs et nous le signalons 
à l'attention des planteurs de tabac. 

L. CASSAIU.NI, 

Directeur Honoraire 
des Services Agricoles. 

P. S. — Pour tous renseignements 
et pour l'achat, s'adresser au Syn-
dicat Central des Auncullcurs, à 
Nantes. 
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l'Ail 

MAX DU VEVZÏT 

■— Est-ce que je me comprenais moi-
même, à cette époque ! murmura-t-il. Vous 
Oubliez combien j'étais aigri contre tout 
ce qui vivait et était libre... Au fond de 
mon âme, je ne voulais pas reconnaître ces 
sentiments d'amour que vous m'inspiriez... 

« D'ailleurs, je vous croyais vraiment 
envoyée vers moi pour me tourmenter par 
Everard Dunbuy, et ma fierté était trop 
grande pour que je puisse admettre, même 
■vis-à-vis de moi-même, avoir été touché 
par votre présence. » 

— C'est égal, vous étiez un singulier 
soupirant 1 fis-je en riant pour adoucir 
l'amertume de ma remarque. Tout le temps 
de votre maladie, vous n'avez voulu ni 
nie parler, ni me regarder... Cependant, 
vous deviez bien savoir que je n'étais pas 
avec vos ennemis... Je vous le prouvais 

_ suffisamment, il me semble 1 
Roland me regarda, comme amusé de 

mes observations. 
— Je m'apercevais même très bien de 

vos sentiments pour moi... Ce n'était pas 
tien difficile à découvrir, je vous assure] 

répondit-il, légèrement railleur. 
Je devins écarlate, un peu honteuse 

d'avoir provoqué une telle riposte. 
— Mon attitude d'alors vous surprend ? 

reprit-il, redevenant sérieux. pourtant, 
elle était naturelle et commandée par les 
événements. Prisonnier, sans espoir de 
pouvoir recouvrer ma liberté un jour, 
avais-je le droit de parler d'amour à une 
femme ?... C'eût été un manque de raison 
et de délicatesse. La loyauté ne m'obli-
geait-eîle pas à détacher cette femme de 
moi si, par malheur, elle s'oubliait à 
m'aimer ? 

Je pris un air scandalisé. 
— Par malheur ? Alors, vous • regrettez 

qu'il en soit ainsi !.,. Eh bien 1 c'est 
aimable !... 

— Oh ! Marguerite t... poitvcz-vous 
croire ?... Je regrette que vous m'aimiez 
parce que cela vous lie à moi dont le sort 
n'est pas brillant. Je le regrette pour vous, 
mais non pour moi qui suis heureux de 
ne pas vous être indifférent... 

Comme, en finissant de parler, il portait 

de nouveau ma main à ses lèvres, je fronçai 
les sourcils avec affectation, 

— Eh bien ! la Ioyauio, la raison, la 
délicatesse !... Qu'est-ce que vous faites 
de tout cela en ce moment ? m'écriai-je. 
D'où vient que vous osiez me faire la cour? 
Vous trouvez-vous moins prisonnier au-
jourd'hui qu'il y a quinze jours ? 

Il me regarda, interdit ; mais, voyant 
que ma colère était feinte, il sourit et 
répondit : 

— Certes non ! je ne suis pas moins 
prisonnier à cette heure qu'autrefois... 
Seulement, vous l'êtes autant que moi en 
ce moment et cela, en nous rapprochant 
change considérablement les choses... 

Sa réponse nous remit en mémoire tout 
le précaire de notre position. En un clin 
d'œil, notre gaieté factice s'envolà et nous 
devînmes silencieux. 

Les phrases sardoniques du baron re-
tentissaient de nouveau à nos oreilles : 
« Vivez d'amour et d'air », avait-il dit, 
« dans huit jours, je reviendrai voir si ce 
régime est salutaire à votre santé ». 
Effrayante menace qu'il mettrait sûrement 
à exécution. 

A l'idée des tortures qu'il allait falloir 
endurer, un frémissement de révolte me 
secoua. 

— Quel monstre !... C'est horrible de 
mourir de faim ! miirmurai-je. 

— Cela rend méchant, fit Roland rêveu-
sement. 

== Oui.,, N'avez-ygus jamais entendu 

dire que les bêtes, sous les morsures de 
la faim, deviennent féroces ? 

— Mais nous ne sommes pas des nêtes, 
nous ! répliquai-je, un peu interloquée de 
sa comparaison. 

Il répondit, toujours de son même an-
grave dont il ne se déDartissait que bien 
rarement : 

— Non, mais notre être physique est 
véritablement assujetti aux mêmes be-
soins que n'importe quel animal. Donc, 
concluez. 

— Eh bien I tant mieux si je dois deve-
nir féroce !... m'écriai-je d'un ton con-
vaincu. De cette façon, quand le baron 
reviendra, je lui sauterai à la figure. 

— Il se gardera bien de venir lui-même; 
il enverra' d'abord Piercy nous faire en-
tendre raison. 

— Piercy I fis-je en me levant vivement, 
le regard tout illuminé. 

Le nom de ce valet venait de me rendre 
toute ma sérénité. 

— Nous sommes sauvés ! nous sortirons 
bientôt d'ici !... 

Le jeune homme m'examina avec sur-
prise, se demandant si les événements des 
derniers jours n'avaient point troublé ma 
raison. 

— Vous ne me comprenez pas, repris-je, 
devinant sa préoccupation, parce que vous 
ignorez jusqu'à quel point cet homme 
m'est dévoué... Mais vous verrez,.. Je n'ai 
plus peur de rien : Piercy veille, il ne Deut 
pas nous arriver nialheur, 

— Je ne crois pas au dévouement de ce 
colosse, prononça Roland froidement avec 
une sorte de mépris. C'est une brute n agis-
sant que par instinct et qui est incapable 
du moindre bon sentiment. 

Je pris chaleureusement la défense au 
pauvre Piercy, qu'il maltraitait de la 
sorte. 

— Vous vous trompez... Longtemps, moi 
aussi, j'ai cru que ce malheureux n'avait 
de l'homme que les apparences. J'ai re-
connu depuis peu mon erreur. Croyez-
m'en, reprenez courage, le salut viendra 
de sa main. 

Me rasseyant près de lui, je lui racontai 
les prolonds changements survenus dans 
le caractère de son geôlier. 

J'eus beaucoup de mal à le convaincre 
des bonnes intentions de celui-ci à notre 
égard, car il prétendait le connaître mieux 
que moi ; mais j'y parvins pourtant et le 
reste de ia nuit s'écoula à faire de beaux 
projets pour le cas où, vraiment, cette 
tragique aventure se terminerait par notre 
délivrance» 

Il pouvait être huit heures du matin 
quand nous crûmes entendre un singu-
lier bruit dans le couloir où ouvrait notre 
cachot. 

Nous écoutâmes, retenant notre respi-
ration pour mieux reconnaître la nature 
des sons étranges .qui frappaient uns 
oreilles, 

On eût dit qu'un corps lourd se tramait 
péniblement à terre ; il nous semblait 
même distinguer le souffle d'une respira-
tion haletante et comme entrecoupée de 
sourds gémissements. 

— Il y a quelqu'un de malade der-
rière ce mur. murmurai-je très bas à 
Roland. 

En disant ces mots, je me rappelai sou-
dain ie cri que nous avions entendu la 
nuit dernière.'DCU do. temps aorès le départ 
du baron, 

— C'est peut-être Everard Dunbuy qui 
sera malencontreusement tombé en s'en 
retournant, répondit mon compagnon, à 
qui la même pensée surgissait. Aflaibli 
par sa chuic, il aura dû attendre le jour 
pour sortir de ces souterrains. 

— Ou plutôt ne serait-ce pas Piercy 
qui vient en mystère nous délivrer ?... 
On dirait que les frôlements qui nous 
occupent se rapprochent de notre ca-
veau... 

Nous attendîmes, anxieux. 
Dans le silence, on entendait distincte-

ment le « toc toc » de nos cœurs alarmés. 
Nous avions la prescience que quelque 
chose de grave allait se passer. 

Tout à coup, nous sursautâmes. De 
l'autre côté de la porte, quelqu'un s'infor« 
mait faiblement : 

Etes-vous là, tous les deux X 

IA suivre^ 



Glap'er pratique 
N.JUS pouvons fournir à nos adhé-

rents un nouveau clapier pratique, 
solide et économique. Armature en-
tièrement en acier. Peinture deux 
couches de produit antirouille qui 
assure une préservation très longue 
des fers. Portes grillagées en fort 111 
galvanisé n* 8. Entourage en fibro-
ciment épais et de bonne qualité abso-
lument imputrescible. Cloisons égale-
ment en liiji miment et démontables 
pour agrandissement des cases 

6 cases de 0m50x0m55x0m70 
Prix : 395 franc» 

| La Vie Syndicale | 
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Electrificatîons Rurales 
Des conférences sur l'Eiectrifica-

tion rurale auront lieu le dimanche 
23 avril. 

A Joué-sur-Erdre, Salle de la Mai-
rie, à 9 h. 45 (heure légale). 

A Ligné, Salle de ia Mairie, à 

11 h. 45 (heure légale). 

Nous cotons les prix suivants sans 

engagement et sauf variation. 

Alimentation 
du Betair* 

9 cases de 0m52x0m53x0m70 
Prix : 545 franc? 

Service réserve à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Brisures de Biz 
Farine de Manioc... 
Biz Saigon n" 1, par 100 kil. 
Issues de riz.. 
IWinotjiage dè fèves (sacs 

75 kilos) 
Les ■' !*3 « sur Wàgoit 

Clui nt'cuii v 

« LE TITAN « 
farine alimentaire 

vins. 
Les 100 kilos logé: 

'enay. 

Farine, « Sainte-Anne » 
Farine Arachide « Armor ». 
Mais pour volaille;» (uuanTité 

tante, nous consulter)...... 
1 ,es lui» kisivs toui-s sut vvagon 

pour 

65 »» 
88 »» 
68 »> 
54 »» 

m cours 

80 »s 
porcs et bo-

■ Pour les particuliers et petits éle-
veurs, nous pouvons fournir un type 
2 cases à 150 francs, ou 4 cases à 
280 francs. 

Tous ces prix s'entendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et re-
mise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout poulailler et volières sur de-
mande. S'adresser au Syndicat. 2. rue 
Scribe, Nantes. 

OFFrtES 
74. — A vendre, tombereau à che-

val, état neuf. S'adrcss.r au Syndicat. 
75. — Ferme de 20 à 25 hectares, 

à louer, au gré des preneurs, en 
Vieillevigne. S'adresser à M. Gai-
geard, rue Bonne-Garde, Nantes. 

76. — A louer de suite, ou pour 
le 11 novembre 1933, petite ferme, 
neuf hectares, terres, prés, vignes. 
Du Mottay, à Rouans (Loire-Inf.). 

DEMANDES 
47. — Ménage sérieux avec en-

fants en âge de travailler, demande 
place, homme garde régisseur, pour-
rait s'occuper jardin et autres tra-
vaux ; femme basse-cour ; libre no-
vembre prochain. S'adresser au Syn-
dicat. 

48. — On demande une ferme de 
25 à 30 hectares, cheptel monté. 
S'adresser au Syndicat. 

49. — Célibataire, 26 ans, demande 
place cultivateur-vigneron-jardinier. 
Bonnes références. S'adresser à M. 
Pierre Lefort, Château de la Musse-
tière, Saint-Hilaire-de-Loulay (Ven-
dée). 

50. — Célibataire, 28 ans, cherche 
place jardinier-horticulteur ou ma-
raîcher, région Nantes. Bonnes réfé-
rences. S'adresser au Syndicat. 

51. — On demande ménage vigne-
ron, sérieux, actif, ayant si possible 
un fils en âge de travailler, pour la 
Toussaint prochaine 

Chemins île Fer de l'Etat 
CHEMINS DE FER D'ALSACE ET DE 

LoiiiuiNE, EST, ETAT, MIDI, NORD,.-P.L.M., 
ALGÉRIENS DE: L'ETAT, TUNISIENS 

ET SFAX-GAFSA 

BILLETS DE FAMILLE D'ALLER.-
ET RETOUR FRANCE-ALGERIE 

OU FRANCE-TUNISIE 
Voici le moment le plus propice pour 

visiter l'Algérie et la Tunisie, Vous 
pouvez le faire à bon compte, grâce 
aux billets d'aller et retour à prix ré-
duit que les gares des Grands Réseaux 
français délivrent sur demande faite 
quatre jours à l'avance pour toutes les 
gares des Réseaux algériens de l'Etat 
et du P.L.M., des Chemins de fer tuni-
siens et de Sfax à Gafsa. 

Ces billets comportent, en effet, ptmr 
les parcours en chemin de fer, une ré-
duction de 25 % pour la deuxième per-
sonne, 50 % pour la troisième per-
sonne et 75 % pour les suivantes. Us 
offrent une longue validité et sont éga-
lement délivrés au départ do l'Algérie 
et de la Tunisie pour la Métropole. 

L'itinéraire du voyage peut être dif-
férent art retour de celui de l'aller. 

Pour, tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser . aux Bureaux de 
renseignements et bureaux de ville des 
Grands Réseaux de Chemins de fer 
fiançais, aux Agences de voyages, etc. 

POUR PREPARER VOS VACANCES 
Voyageurs à la recherche d'un joli 

situ ou d'une plage de famille, ne vous 
mettez pas eu route sans avoir préparé 
votre voyage. Un voyage bien établi 
vous fera passer d'agréables vacances. 
P&ns ce but, les Chemins de fer de 
l'Etat viennent de rééditer le guide 
officiel illustré qui contient, en plus 
d'une documentation touristique très 
intéressante, de nombreuses photogra-
phies et cartes des régions desservies. 

Ce guide est mis en vente dans les 
bibliothèques des gares du Réseau 
Bureaux de Tourisme des gares de Pa-
ris (Saiut-Lazare et Montparnasse) et 
de Rouen-R.D., ainsi que dans les prin-
cipales agences de Paris, au prix de 
quatre francs Vexemplaire. 

Il peut également être adressé à 
domicile, contre l'envoi préalable d'un 
mandat-carte de 5 francs pour la 
France et de 0 fr, 50 pour l'étranger 
an Service de la Publicité des Chemins 
de ter de l'Etat, 13, rue d'Amsterdam, 
à Paris (8e) 

sui wagon Chan-

70 »» 
80 »» 

impur1 

83 »» 
fetes 

Tourteau amélioré Chepteline 91 >» 
TOURTEAUX DE LIN « ROBBE » 
En plaqués 70 » » les 100 k. 

en vrac, départ usines de Dieppe. 
En farine 97 ««les 100k. 

départ Saint-Etienne-de-Monl'uc. 
Farine lactée T. T 197 >» 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 66 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Berlin 

ALIMENTATION G EN ERALE 

Piovende « Siiciaff » N° 1... 72 »» 
— « jucrafï » N' 2... 69 »» 

ALIMENTATION DES, CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélasse 92 »» 

Aliment « Le Picotin >, pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 94 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 

Optima pour engraissement 
des porcs 89 »s 

Optlimita- pour porcelets et 
truies 142 »s 
Les 1U0. kilos logés sur wagon Nantes-

•viint-Joseph ou pris à l'usine, 

ALIMENTATION DES BŒUFS 

VACHES ET VEAUX 

Optiina lait vert ,. nus 
Oplima lait verî logés 
Oplima lait rouge logés 
Oplima pour engraissement 

des boeufs logés 

Oplima veaux élevage rouge. 
Les 100 kilos logés. 

Oplima veaux élevage vert... 
Les 100 kilos logés. 

Optimina farine lactée pour 
veaux, par sacs do 5 kilos. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des pores, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat 

130 »» 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses , 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 140 
N" 2 bis, pour poussins.... 160 
N" 2 ter, pour poussins...... 145 
N" 3, pour pou tes en mue. 145 
les 100 kilos nus départ Nantes 

Coquilles dhui 1res... 
les 100 kilos logés. ^ 

Boulettes « LAPOX"»' , 
les 100 kilos nusc , , 

Farine de poisson..'. 
les 100 kilos logés. 

Farine de viande..;;!.'.....,.; 
les 100 kilos logés. 

65 

110 

195 

195 

WBH 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile),.. 90 »» 
Chaux blutée (sacs papier). 110 »» 

les 1.000 kilos, départ Chaudefonds. 

Huiles Oomestihies 
..t. ents £ :, de la i utia^e 
HUILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres,. 47 50 

91 » 

79 »» 
84 »» 

102 »» 

93 »» 
102 »» 

Si »» 

j (loges franco gare). 
Par estagnon de 10 litres... 

(loges franco gare). 
HUILE « LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, loges franco 
j gare, 31 fr. 
10 litres, La Délicate, logés franco 

gare, 58 fr. 50. 
5 litres, La l/i'licate, logés départ 

Nantes, 25 fr. 25. 
10 litres, La Dètirate, logés départ 

Nantes, 49 fr. 50. 
28 litres, La Délicate, nus départ 

Nantes, 102 fr. 

Mais de Sem 
Bulgarie Blanc 89 

Roux , 85 
Plata ........ 86 
Lauraguais 87 
Ruffec i 98 
Blanc des Landes 99 
Roux des* Landes.. 102»» 

"Ces prix s'entendent par wagon 
complet, marchandise logée et dé-
part, suivant provenance. 

Pour quantités de détail, nous 
consulter. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiel* des Qéréales 

et farines dans notre rcïior à co iour • 

Nantes, le 20 avril. 
Farine de froment 136 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 kil., l'hec-
tolitre 30 

Blé sans ail, base 76 kilos. 92 
Avoines grises ou noires... 73 
Avoines bigarrées 68 
Sarrasin Bretagne 74 
Sarrasin Loire-Inférieure... 76 
Orge indigène ,. 68' 
Orge Maroc 56 
Son bonne fabrication 42 

Ces coin s s entendent par Wt,gun com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 14 avril 

VEAUX : 451. — Le kilo sur pied, 
5 à 7 fr. Tous les kilos payables. Moyen-
ne, 0 francs. 

BŒUFS : 2. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2.50 à 3 ; 2e qualité, 
2 à 2.50 ; 3c qualité, l à 2, — Dertière : 
Ire qualité, 4.50 à 5.25 ; 2e qualité, 
3.75 à 4.50 ; 3e qualité, 3.25 à 3.75. 

MOUTONS : 316. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 7 à 8 fr., 2c quai.. 6 à 7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 451. — Le kilo sur pied : 
5 à 7 francs. 

11 est a observer crue ces prix s'enten-
dent entrée en ville frais de marché; 
perte de kilo k déduire, 0 fr. 80. 

Moyenne des veaux : G fr. 20( 

aux anciens cours, de 30 à 40 fr. les 
100 kilos départ, logé. 

OIGNONS'. — Pas de modifications. 
On traite l'Egyptien de 118 à 122 pour 
l'extra et de 108 à 112 pour le premier 
choix, départ Marseille, aux 100 kilos 
logés. 

kilo vivant) ; lapins, 9 à 13 fr. (1.75 le 
kilo vivant). 

COUPS des Vins 
Muscadet . 
Gros-plant 
Npah 
Scibel .... 

85u 
400 
160 
380 

051) 
480 
200 
425 

■oirss eî Marchés sis !a Semaine 
Mardi 25 avril. — Le Loroux, Nan-

tes, Vallet, 
Mercredi 20. — Châteaubriaut, Gué.-

rande, Saint-Gildas-des-Bois. 
Jeudi .27. — Pont-Saint-Mariin, 

Ancenis, Plessé. 
Vendredi 28. — La Chapellc-des-

Marais. 
Dimanche 30. — Fay, Saint-

Nazaire 

Fourrages 

TOtiUlfS icoies 
 125 Soufre sublimé,. 

(par 50 kilos, augmenta 
tion 3 fr. aux ,100 kilos) 

Bouillie Azur ;, 
Bouillie Baroussb 00° : '< 

logée en sacs de 5u k. 175 »» les 100 k, 
— — 10 k. 178 »» n 

180 

14 ** 
Quantité importante, nous consulter, j cn caisse de 12. , , 

Bouillie « Ma'ccîesfield » 

mil»»|i«r^j.i4««»iim»MJii. "il'-iHliili'BTTr 

DE TROUBLES GRAVES 

, rue Georges-Clemenceau 
LA ROCIIE-SUU-'TJN 

A VtiNDivE A L'AMIABLE 
à BERNEUIL (Charente) 

Une BELLE PROPRIÉTÉ, de 37 hect. 
environ, d'un seul tenant, entourée de 
routes, rivière à proximité, bonnes ter-
res labourables, prairies, vignes, bâti-
ments d'exploitation pouvant loger deux 
familles. 

Jouissance dé suite par libre dispo-
sition. . -.. .... 

Très grandes facilités de paiements. 
Pour renseignements, s'adresser à M. 

BAUD1LLON, 31, rue GeorRes-Cleineïi-
ceau. - , 

RENOUVELEZ VOTRE SANG 
UN MEDECIN DE CAMPAGNE 

a trouvé dans le calme favorable 
i aux études, uu traitement réelle-

- ment curait de l'ECZEMA, des 
PLAIES VARIQUEUSES, de i AR-
THRiTISME et de toutes les mala-

dies de la peau ; traitement peu 
coûteux ; guérison assurée. Pour 

toutes attestations et renseigne-

ments gratuits sur l'application 

de sa méthode, s'adresser toutes 

Pharmacies ou à défaut au : 

Laboratoire Is. lONTAN 

à ANCENIS (Loire-Infé.-ieure) 

De toutes les grèves, la plus dange-
reuse par ses conséquences, est celle 
de l'intestin ; la constipation qui me-
nace chacun de nous et peut dégénérer 
en troubles graves : inflammation in-
testinale, appendicite, entérite, périto-
nite, et étendre ses méfaits à l'esto-
mac (dyspepsie, indigestion) et à tout 
le corps (arthrite, rhumatismes)... 

Brisez cette paresse néfaste de l'in-
testin aussitôt qu'elle se manifeste, et 
comment ? Pas par la violence ; la 
purge violente l'intestin, aussitôt l'effet 
passé, celui-ci reprend son immobilité. 
Mais au contraire par la douceur, par 
une médication NATURELLE qui lui 
réapprenne à travailler, à fonctionner 
normalement, par la cure de TISANE 
DES' CHARTREUX DE DURBON, dépu-
ratrice des fonctions qui vient toujours 
à bout de la constipation la plus re-
belle et de ses conséquences. 

La preuve ? Cette lettre prise entre 
mille qui nous parviennent chaque jour 
et qui indique à tous les malades de 
l'intestin le bon, le vrai, le seul remède 

20 décembre PJ32. 
Souffrant depuis plusieurs années de, 

dyspepsie, de constipation et d'arthrite 
sèche, j'ai pris 3 flacons de TISANE j 
DES CHARTREUX DE DURBON et je' 
suis guéri. Je suis heureux de vous 
faire connaître ce. bon résultat et je 
vous autorise à publier ma lettre pour 
rendre service à ceux qui souffrent. 

Albert HALLOPE, 
Vern-d'Anjou (Maine" ei-Loire). 

Tisane des Chartreux de Dur-bon, 14.80 
le flacon, toutes pharmacies. Renseigne-
ments et attestations, Laboratoires 
J. BERTHÏER, à Grenoble. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 »» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire 87 a 

Coquilles huîtres broyées... 55 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say 78 »» 
Son mélassé Say 86 »> 
l'aille mélassée Say, 50 72 »» 

Les .00 kilos logés sur vvr.gon Pans-
(ïobelins et Pont-d'Ardres, 

Pour Sa petite et moyenne cul-
ture, un tracteur BERTRAND 
est un bon piacemem. mssma 
Tracteurs BERTRAND, Saint-Agnant-
les-Marais (Ch.-Ini.). Catalogue G. 

en caisse de 25 paquets de 2 kilos 
ta bouillie 60 180 »» les 100 k. 
la bouillie 50 167 »» tr~ 

de 2 kilos.....' 200 »» — 
SULFATE DE CUIVRE.., au cours 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 235 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
.•n m arceaux de 500 grammes-
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 % huile......... sfiû » 
Les 100 k, départ Nantes? 

On cote suivant lieux do production, 
tes 1.000 kilos : 

Paille de blé en bottes 170 
Paille d'orge en bottes..... 160 
Paille d'avoine en bottes... 165 
Foin, les 500 kilos 185 à 200 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 19 avril. 
Artichauts, les 12, 2 fr, — Asperges, 

la botte, 6 fr. — Betteraves, les 12, 6 fr. 
— Carottes, le kilo, 0 fr. 75. — Ca-
rottes nouvelles, la botte, 1 fr. 75. — 
Choux pommes vieux, les 16, 18 fr, 
— Choux pommes nouveaux, les 16, 
10 fr. — Choux-fleurs, les 12, 6 fr. — 
Cresson, les 12, 7 fr. — Chicorées, 
les 12, 3 fr. 50. — Endives, le kilo, 
2 fr. — Epinards.Te kilo, 2 fr. — Lai-
tues, les 12, 3 fr. — Navets, la botte, 
1 fr. — Oseille, le kilo, 0 fr. 50. — 
Oignons, le kilo, 1 fr. 75. — Oignons 
nouveaux, le paquet de 30, 1 fr. 50. — 
Pommes, le kilo, 1 3 fr. 50. — Pissen-
lits, le kilc, 1 fr. 50. — Poireaux, la 
botte, 3 fr. — Radis, les 12, 2 fr. — 
Salsifis, le paquet, 1 fr. 50. — Scorso-
nères, le paquet, 1 fr.;50. — Tomates,-
le kilo, 4 fr. — Pommes de terre, le 
kilo, 0 fr. 20. — Pommes de terre nou-
velles, le kilo, 2 fr. 75. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 19 avril. 

POMÂIES DE TERRE. — La situa-
tion ne s'est cn rien modifiée ; c'est 
toujours le marasme et l'incertitude. 

On cote aux 100 kilos, wagons dé-
part, marchandise en vrac : Royale 
d'Orléans, 16 à 17 ; Hollandaise de 
Bretagne, 15 nominal ; Saucisse rouge 
de Bretagne, grosses triées, 20 à 21 ; 
toutes venantes, 18 à 20 ; du Loiret et 
du Poitou, 21 à 22 ; Anjou. 20 à 21 ; 
Ronde jaune de Bretagne, 15 à 16 ; 
Sarthe, 16 à 18 ; Loiret, 17 à 18 ; Eers-
telingen Nord, 18 à 19 ; Loiret, 20 à 
21 ; ' Industrie Oise, 13 à 14; fiosa 
Meuse, Ardcnnes, 20 ; Marne, 22 ; Loi-
ret, 20 à 21 ; Loir-et-Cher, 17 "à 18. 

CAROTTES. — Marché insignifiant. 
Cours stationnaires. On cote aux 100 
kilos, marchandise logéo départ : Poi-
tou et Saint-Omér, 30 ; Auxonne, Yon-
ne, Luc et Loiret, 25 ; Meaux, 45. 

NAVETS. ^ Marché à peu près nul, 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 

BŒUF. -, Ire catégorie, 6.50 à 11 ; 
2e catég., 2 à 2.50; 3e catég., 1 à 1.50. 

VEAU. — Ire catégorie, 6 à 9 ; 2e 
catég., 6 fr.; 3e catég., 3 à 5 fr. 

MOUTON. — Ire catégorie, 9- 2e ca-
tég., 7.50 à 8.50 ; 3e catég., 4 fr. 

PORG. - 7 à 8.75. 
BEURRE. — 7 à 8.50. 
ŒUFS. — La douzaine, 3.50 à 3.75. 
LAPINS. - 6 à 6.50. 

i POULETS. — 8.50 à 9.50. 
ANCEN15 

Poulet, le demi-kilo, 9 à 10 fr.; pi-
geons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, le 
demi-kilo, 2.50 à 3 fr.; œufs, la douzai-
ne, 3 à 3.25; beurre, le demi-kilo, 6 à 
7 fr.; veaux, le kilo, 4 à 5 fr.; l'orcs, 
6.50 à 6.75; porcs de lait, 240 à 270 fr. 

Bœuf, te kilo sur pied. 2.50 à 3 fr ; 
vache, 2 à 2.50 ; veau, 5,25 à 5.50 -

pore '.50. mouton, 4.80 à 5.10 -
6.60. 

Porcelets de six à huit semaines, 200 
à 250 fr.; de deux à trois mois, 260 à 
320 fr. ; courantins de trois à quatre 
mois, 330 à 400 fr.; jeunes truies adul-
tes, 380 à 450 fr., suivant poids et 
qualité. 

LA ROCHE-BhR.NH.RD 
Blé, 89 à 90; avoine blanche, 73 à 75; 

avoines grises et noires, 75 à 77; seig'e, 
70 à 72; blé noi:;, 8S à 90; -se, 6J à 70; 
farine, première qualité, 138 à l.J; sons, 
50 à 6C. 

Foin, 180 à 200; paille, 80 II 110 les 
500 kilos, 

Cidre, la barrique (droits en sus) 159 
a 170. 

Beurre, 10 à 1,2 fr. le kilo. Œufs, 3 fr. 
la douzaine. Vieilles poules la couple, 
22 à 28; poulets de grain, la couple, 35" 
à 40 ; gros poulets mués, 38 à 40 ; jeu-
nes poulets maigres, 25 à 30; poulets vi-
vants, au poids, le Vz kilo, 5 à 5.50; ca-
nards, la pièce, 12 à 15; jcut.js canards, 
28 à 35; pigeons, 8 à 9.50; lapins, la 
pièce, 12 à 25 (2.75 à 3 fr. la livre). 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.85 à 
3.25; bœufs de travail, la paire, 2.700 à 
3.050; vaches grasses, le kilo sur pied, 
1.7u à 1.90; vaches laitières, 900 à 1.300; 
taureaux, le kilo sur pied, 1.90 à 2.10; 
veaux, 4.50 à 5.50; moutons et aaneaux, 
6.50 à 8 fr. le kilo. 

SAINT-Ptlh HlAiNiX.lhU 
Beurre, en détail, de 12 à 12.50 le ki-

lo; œufs, de 3 à 3.25 la douzaine. 
Poulets : gros, la couple, 45 à 50, 

moyens, 35 à 40, petits, 25 à 30; canards 
la pièce, 12 à 15; pigeons, la pièce, 4 à 
5 : lapins, la pièce. 10 à 15 

GLl.Si.ON 
Blé, 80; avoine, 90; blé n ..r, 00; fa-

rine, 126; foin, les 500 kilos, 200; paille, 
115; poulets gros, la coupe, 45 à 50; 
moyens, 41 à 44; petits, 35 à 40; lapins, 
la pièce, 10 à 16; œufs, la -douzaine, 
3.50; beurre, là livre, 6 à ?. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.M> â 
4; bœufs de travail, la paire, 3.500 a 
6.000; vaches grasses, le kilo, 2.50 à 3.50; 
vaches laitières, l'unité, 1.000 à 2.600; 
veaux, 5 à 6 le kil.; porcs. 7 ; porcs do 
lait, 250 à 300. 

luttes a 
CANDÉ 

Blé, 90-9Ï ; orge, 80-'Ju ; avoine, 80-
85 ; paille, 1.000 kilos, 150-180 francs; 
foin, LO00 kg, 310-350; beurre, la li-
vre, 8-8.50; œufs, la douzaine, 2.75 à 3; 
poulets, Hr couple, 32 à 40; canards, 32-
38; lapins, la pièce, 11 à 14; pigeons, la 
couple, 9-10. 

Porcs gras, le kilo, 6.75 à 7 fr. Porcs 
maigres, la pièce. 300 à 410. Porcillons, 
la pièce, de 250 à 290. 

CHATEAUBRIANT, 15 avril. 

Blé, 85 à 87 fr.; avoines grises et 
noires, 78 à 80 fr.; blé noir, 80 fr.; 
orge, 85 à 90 fr.; farine, 135 à 140 fr.; 
sons. 55 à 60 fr. 

Foin, 130 à 150 fr. les 500 kilos ; 
paille de froment, 110 à 115 fr. 

Poules, la couple, 28 à 32 fr. ; vieux 
poulets, gros 35 à 38 fr., moyens 28 à 
32 fr., petits 22 à 26 fr. (la livre 4.50 
à 5 fr.) ; canards, 18 à 19.fr.; oies, 25 
ù 28 fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; 
lapins, 12 à 15 fr. (la livre 2.75 à 3 fr.) ; 
lapereaux, 4 à 5 fr. 

Beurre, le kilo, gros 11.50. détail 14 
à 15 fr. ; œufs, la douzaine, 3 à 3.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.50 à 
3 fr. ; bœufs de travail, la paire, 3.500 
à 4.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 
2.25 à 2.50; vaches laitières, 1.200 
1.500 fr.; taureaux, le kilo, 2.50 à 2.75; 
veaux, le kilo, 5 à 5.50; génisses, l'unité 
800 à .1.200 fr. (le kilo, 2.50 à 3 fr.) ; 
moutoiis et agneaux, le kilo, 4.50 à 5 fr 
porcs de lait, 230 à 250 fr.; porcs 
maigres, le kilo. 7 à 8 fr. ; porcs gras, 
le kilo, 6.50 à 6.60; porcelets de trois 
mois, 300 î't 425 fr. (suivant taille et 
espèces). 

Bous chevaux, 3.000 à 3.500 fr.; pou-
lains d'un an. 1.200 à 1.500 fr.; che-
vaux de boucherie, 600 à 1.200 fr. 

NOZAY, 18 avril. 
Farine de troment, 134 à 135 fr. 

farine de sarrasin, 155 à 160 fr. ; blé. 
90 à 91 fr.: seigle. 64 à 65 fr.; orge de 
mouture, 69 à 70 fr.; avoine, 69 â 
70 fr. ; sarrasin. 71 à 72 fr. 

Cidre, la barrique, 120 à 130 fr., 
droits en sus. 

Foin de bonne qualité, 160 h 165 fr.; 
paille pressée, 90 fr. aux 500 kilos. 

Beurre, le kilo, cn gros 11 fr.. au 
détail 12 à 12.25; œufs, 2.75; poulets, 
la couple' petits 22 à 30 fr., gros en-
graissés,.«2 à 40 fr. (10.50 à 11 fr. le 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise re-mitic franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
5C litres sont facturés 25 et 30 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses.* 

Pour Machines Agricoles : 
Par 180 k . 501. . 301. 

3 » 3 40 3 80 
3 20 3 00 4 » 

Pr cylindre vapeur 3 80 4 20 4 60 
Pour Mouvements. 3 20 3 60 4 » 
Pr Transmissions.. 3 » 3 40 3 80 
Pc Moteur Eleclr. 4 » 4 40 4 80 

80 
40 

50 
80 

» 
30 

4 » 4 10 4 80 

À vendre, CAMION REN.-TLT M. t'4 
2 tonnes 500, parfait état, pouvant ser-
vir transport paille, foin. S'adr. GUIL-
LOTEL, 8, rue Bourget, Nantes. 

Rien ne peut remplacer 
PROVENDEINEL 

OVINS 
La douve les décime 

FILIDOUVE F&%«fflim 
Wvra en capsules, le FILIDOUVE 

s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filicique pur, sis fois plus actif 
que l'extrait éthéré da fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

BsmanrtJ aujourd'hui- mime notre brochun Ht-
UllléB en utilisant Is bon oi-dessoua, EU» vous sera 
adressé/} gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE SES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES i 
3, Bue Barbanegre ' 

PARIS US*) 

Sonsieur le Directeur Ht la S0GIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Barbanègre, PABIS-18' 

Veuillez m'adresser votre brochure gratuite .-
PÛUaiea OVIDËS aies BOVIDES CONTRE la D007E 
Nom et prénoms -

. Département. 

'lus de levaux 
ifs 

EXCELLENTE DE DION - BOUTON, 

torpédo 10 CV. détaxée, affaire confiance. 
VENDRAIS ou ECHANGERAIS contre 

vin, brabant 123 kg., machine à laver 

avec essoreuse neuve : Super Royal. 
VENDRAIS ou ECHANGERAIS contre 

fusil, meule automatique pour lame 

do faucheuse T Renonv : 2 supports de 
lame Le Lorrin. 

VENDS charrue Groleau, quatre bœufs 
200. S'adr. à M. Eus. Grivet, St-Hilaire-
de-Ries (Vendée). 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 

ECHARPh!) POlIt, :.::-!;•■ J- tT ADJOINTS I 

Fabricant 

8, Rue Mathplin-iiodïer,I NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

N'hésitez donc pas à vous pourvoir de « Provendeitie » et jamais vous ne 
regretterez l'argent dépensé car la réussite est certaine. Mais il faut 
exiger la véritable « Provendeine » pour être certain du succès. 

La Provendeine est indispensable pour l'engraissement 
M. GUILLEUX, Bigaudière, Landlan (Ille et Vilaine), non» 

écrit : « Je suis très satisfait de la Provendeine. J'avais un porc qui ne 
profitait pas, sitôt qu'il avait mangé de votre produit il profitait à 
vue d'œil et devenait très blanc. Nous en avons donné cinq paquets. 
Nous trouvons que la Provendeine est indispensable pour l'engraisse* 
Vient des porcs. » . . 

# 

Après trois jours, grâce à la Provendeine, mon eoro 
avait retrouvé appétit et vigueur. 

M. L. BICHET. La Bertrayère, Le Horps (Mayenne) nous 
écrit : « La Provendeine est vraiment un produit remarquable pour 
l'élevage des porcs. Pour la première fois j'en ai fait usage pour un porc 
mie j'engraisse, il n'avait plus d'appétit et avait de la faiblesse dans 
tons les membres. Je lui ai donné de la Provendeine et au bout de trois 
jours il a retrouvé appétit et vigueur. J'en conclu que la Provendeine est 
un produit indispensable dans l'élevage des porcs. 

La «Provendeine» est vendue partout en boîtes de 14 frs, impôt compris^ 

Dépôt pour l'Ouest de la France : Ancienne Maison Louis SANDERS, S, A, 
Quai Riohemont, 10, Rennes (Ille et Vilaine), 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon pat 

le. ic,.mimé « SIROP PRUCTUS » du 
vétérinaire suisse u. Bellwald, Le Sirop 
Fruetus (brevet) est uu remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprlé-
taiies. Ne confondez pas mon produit 
tvec d'autres que des gens qui ne sont 
pas do la partie essaient de vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix do la 
boîte dé 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Alin d'éviter do graves erreurs 
adressez-vous directement à ruaia:n' 
dépositaire. 

Monsieur le Processeur P. PÂEÂT 
Saint-Jean-cie-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

Pour Ecrémeuses : 
Demi-blanche 4 » 4 40 
Blanche pure 4 60 5 » 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 3 70 4 10 
Fluide, % fluide... 4 » 4 40 
% épaisse 4 20 4 60 
Epaisse 4 50. 4 90 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes de 
vitesses 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse 7 » 7 40 7 80 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
Huile pour Moteur 

Diésel.* 5 40 5 S0 0 20 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces. 

L'imprimeur-Gérant : O. GRIMAÙD. 

Renseignez-vous sur les trac-
teurs 8EKTHANB, vous 
comprendrez qu'ils vous aide-
ront à gagner de l'argent. sa 
Tracteurs BERTRAND, Saint-Agnant-
les-Marais (Ch.-Ini.). Catalogue G, 

Dores ■• 
flQÙUÎQUX 

SX Sol il S. 

iV achetez 
pas vos MEUBLES sans visitrr 

tes 

Le plus Grand Ciisix 

DU 
11, Rue de Flandres 

NANTES Les Meilleurs Prix 

Dépôts : Pharmacies Oriou, à Kozay; 
Prévost, à Hérie; Sicnrd, à Fay-de-Bre-

tagne; Garnier, a Pont-Château; Alain 

t.ageat, à Saveuay; Thibault, à St-Mars-

la-JailIe; Turpin, ù Nort-sur-Erdre; Le-

roux, ft Plessé, 

pour les Blés - pour les Vignes 
Se recommande par sa robustesse 

et sou Prix bon marché 

e Gaz à la Campagne 
Sans frais d'installation, sans danger 

grâce au Gaz n Butane », en bouteille. 
Adressez-vous au seul dépositaire 
spécialiste de l'Industrie Gazière : La 
Société d'Applications gazières et élec-
triques, 6, boulevard des Américains, 
Nantes, qui vous fera le service com-
plet à domicile. Tél. 311-10, 

Aux jeunes porcs 
coureurs " laissés 

pendant le jour sur les proi* 
ries donnez le soir un repas 
substantiel comprenant 
notamment de 500 à 

1.000 grs de 

La croissance de vos porc* 
«e fera alors de façoa 

parfaite, 
M\ flft\" 
Tcrire au Bureau de Propagande 
32, Rue de Richelieu, Paris (2'} 

sasBasaïasri 

Constructeurs 

47, Chaussée de la Madeleine, HANTES 
Demandez-le c/t« voire fournisseur liaJntael 

et dans toutes les bonnes quincailleries 

HANGARS AGRICOLES fVIETAllIQUE 
consul^ RELIEES LEEEET, FALLÂRD & Cie 

9, Rue du Pavsiion-Chinois — NANTES 

Construction soignée Prix et Devis gratuits sur demande 

JANTES — Imprimerie SAINT-CLEMENT, anciennement DUPAS & C'% 57, rue Saint-CJemenL = Téléph. 140-55, Compte-Postal; g.Mâ-Nantes, 


